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L'ile de Crète: étude géographique, historique, politique et économique
L'île de Crête, — qui, depuis le commencement de ce siècle, attire périodiquement l'attention de l'Europe par les insurrections incessantes de ses populations chrétiennes contre le joug ottoman, — a été l'objet d'un certain nombre de bons travaux dont on trouvera l'énumération dans la Bibliographie publiée à la fin de ce volume.
Toutefois, aucun de ces ouvrages ne présente le caractère d'une monographie complète de l'île. Même le livre capital d* V. Raulin, qui condense d'une façon parfaite tous les documents antérieurs, est surtout une œuvre de savant, consacrée, pour les quatre cinquièmes, à l'étude géologique, botanique et zoologique du pays, et qui date d'ailleurs de près de trente ans.
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C'est ce qui nous a engagé, en présence des événements actuels, à résumer en un petit nombre de pages, d'une façon claire et méthodique, tout ce qui a été publié jusqu'à ce jour sur l'île de Crète, de façon à donner une vue d'ensemble de ce pays considéré sous ses différents aspects, géographique, historique, politique et économique.
C'est Tordre logique qui convient pour montrer comment les conditions physiques de la Crète lui ont fait jouer dans l'histoire un rôle souvent important et, annihilées pendant deux siècles par un régime politique stérile, lui réservent peut-être, dans un avenir prochain, une nouvelle renaissance économique.
Ce qu'est la Crète du fait de la nature, ce qu'elle a été du fait de l'histoire, ce qu'elle pourrait être, tel est donc l'objet de ce volume.
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CHAPITRE PREMIER
Géographie physique.
Situation. Configuration. Étendue. — Relief du sol. — Météorologie et régime des eaux. — Flow et Faune.
Situation. Configuration. Etendue. — L'île de Crète (1) est située dans la Méditerranée orientale, à Tentrée de Y Archipel, — entre 34°52' et 35°40' de latitude septentrionale, et entre 21 8 , et 24° de longitude orientale.
(1) En grec Kp^-nr). Les Cretois nomment leur lie / Kriti ; les Turcs en ont fait le vilayet de Kirit t Krid ou Icrit. Les Vénitiens lui donnèrent le nom de la ville de Candie, dont ils avaient fait la capitale.
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Ces coordonnées géographiques indiquent qu'elle s'étend, de l'Ouest à l'Est, sur près de trois degrés, tandis qu'elle n'a, du Nord au Sud, que 48 minutes de degré. Elle est donc de forme allongée et a été comparée à un navire flottant vers l'Orient. Toutefois son orientation générale ne coïncide pas absolument avec le parallèle astronomique du lieu. En effet, son axe longitudinal est incliné de l'Est 7° Sud à l'Ouest 7° Nord.
Sa longueur est de 245 kilomètres, du cap des Grabouses au Nord-Ouest, au cap Salmone, à l'Est. (Voir la Carte à la fin du volume). Sa largeur varie de 12 kilomètres, près de l'extrémité orientale, à 42 kilomètres vers le milieu où l'île est le plus large. Sa superficie, y compris celle des petites îles qui en dépendent, est évaluée à 7,800 kilomètre carrés.
Quoiqu'elle soit un peu moins grande que la Corse (qui a 8,747 kilomètres carrés), la « vaste Crète », comme l'appelait Homère (1), est la plus considérable des îles de l'Archipel. Elle ferme cette mer au Sud, ne lui laissant de communication avec le reste de la Méditerranée que par le détroit
(1) Odyssée, chant XIII.
Digit
zedby G00gle
de Cerigo du côté du Péloponèse, et par le détroit de Scarpanto du côté de l'Asie mineure. On donne même le nom particulier de mer de Crète ou mer de Candie au bassin compris entre ses côtes septentrionales et les îles de Cerigo, Milo, Santorin, Stampalie, Scarpanto, etc.
Relief du sol. — L'île de Crète se trouve comprise dans cette zone volcanique de la Méditerranée orientale, où les forces souterraines ont si profondément mouvementé toutes les terres voisines du bassin de l'Archipel. Les soulèvements et les tremblements de terre, encore assez fréquents, principalement dans la partie septententrionale, ont puissamment accentué tous les détails de son relief.
L'île de Crète est une haute terre, traversée dans toute sa longueur, de l'Ouest à l'Est, par une chaîne d'âpres montagnes. Cette arête ne forme pas un système unique : elle est constituée par la succession de plusieurs massifs parfaitement distincts et séparés les uns des autres par des passages d'une faible altitude.
Ces massifs sont, de l'Ouest à l'Est :
1° Le pays montagneux de Kissamos et de Selino, d'une altitude moyenne de 1,400 mètres;
2° Les monts Aspro-Vouna ou Montagnes-Blan-
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-iOches, les plus âpres et les plus difficiles, ainsi nommées parce que la neige y persiste pendant huit à neuf mois de Tannée. A ce massif appartiennent les fameuses montagnes de Sphakia, jadis monts Leucé. L'altitude moyenne des Montagnes-Blanches est de 2,300 mètres. Le sommet du Ligrestosovo, mesuré par Sieber, de Prague, s'élève à 2,308 mètres;
3° Plateau accidenté de Rhethymnon (Retimo) : 600 mètres ;
4° Monts Psiloriti, — l'Ida des anciens. C'est le point culminant de la Crète (2,339 mètres); il reste couvert de neige pendant la plus grande partie de Tannée;
5° Plateau accidenté de Mégalo Kastron (Candie) : 600 mètres.
6° Monts Lassiti. Leur point culminant s'élève à 2,272 mètres ;
7° Pays montagneux de Sitia : 1,500 mètres.
Les cols principaux divisant les massifs sont ceux d'Epanokhrisio, entre Selino et Sphakia (630 mètres); de Karé, sur le plateau de Retimo (400 mètres) ; de Kastel-Pedhiadha, sur le plateau de Candie (350 mètres), et d'Épiskopi, entrç les monts Lassiti et Sitia (150 mètres).
L'arête orographique de la Crète est loin d'oç-
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cuper une position centrale ou moyenne. Son versant méridional est court et abrupt. Les montagnes descendent presque constamment à pic dans la mer en formant d'immenses falaises, ou se terminent par des pentes escarpées, avalanches de laves et de rochers, précipités des sommets par les éruptions volcaniques, et s'étendant assez loin au large, où de grands fonds séparent nettement la Crète du massif continental africain.
Aussi la côte méridionale de l'île s'étend-elle droite, inabordable, presqu'inaccessible et sans le moindre lieu de relâche.
D'ailleurs, on n'y trouve que de rares et pauvres villages, accrochés au flanc des précipices, aux endroits où de frais bouquets de verdure ont' pu subsister le long des pentes arides.
Sur le versant septentrional, au contraire, les montagnes descendent en longues et fortes ondulations dont les prolongements forment le long du littoral de nombreux caps très accusés : cap des Grabouzes, cap Spada, cap Meleka (presqu'île d'Akrotiri), cap Drepanon, cap Saint-Jean, cap Sidero, — enserrant entre eux les profondes baies de Kissamos, de la Canée, de laSude, de Candie, Mirabella, qui renferment de bons ports.
Les ramifications septentrionales des montagnes
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laissent entre elles quelques larges vallées, d'une très grande fertilité, qui portent improprement le nom de plaines : les principales sont celles de Messara, au sud du plateau de Candie, de la Canée ou Khamà, au nord des montagnes de Sphakia, de Girapetra et de Gortyna.
On trouve aussi, à l'intérieur des massifs montagneux, des plaines constituant de petits bassins fermés, comme celles de Lassiti, et d'Omalos dftns les montagnes de Sphakia.
La plupart des autres dépressions dénommées vallées, sont des gorges, des défilés, parfois de véritables crevasses du sol (Pharangï), très profondes, et dont la largeur au fond n'est que de quelques mètres.
Les roches principales de l'île sont des talcschistes primitifs, des serpentines et des diorites antérieures au terrain crétacé, du macigno et des calcaires noirâtres, principalement crétacés, des molasses, marnes et calcaires subapennins, et enfin des terrains d'alluvion.
Ce qui domine, c'est un calcaire cribleux, perforé d'ouvertures plus ou moins larges, de gouffres (khonos) analogues aux katavothra du Pélcpônèse, et de cavernes de diverses grandeurs : parmi ces dernières, on cite, comme étant remar-
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quables, celles du cap Meleka, de Melidhois près de Kouloukouna, et de Sarko, au Sud-Ouest de Candie. Mais les plus fameuses de toutes sont, sans contredit, celles d'Àmpelousa, qui se trouvent au nombre de trois ou quatre, dans des collines situées au pied du mont Ida, du côté du Midi, à trois milles de l'ancienne ville de Gortyne. On a cru pouvoir assimiler la principale de ces cavernes au célèbre Labyrinthe de Crète, dont il est question dans la légende mythologique de Thésée.
Il semble que ce soit une caverne naturelle analogue à toutes celles que Ton rencontre dans le voisinage et dans le reste de l'île, mais l'industrie humaine en a certainement modifié l'aspect primitif. Il se peut fort bien qu'on l'ait utilisée comme carrière, pour extraire la pierre qui a servi à construire les villes de Gnosse et de Gortyne. Rien n'empêche qu'on en ait fait ensuite un lieu de supplice ou de détention, comme les Gémonies du mont Aventin, et les Latomies de Syracuse, qui étaient également des carrières.
L'intérieur justifie parfaitement l'assimilation qui a été faite avec le labyrinthe : c'est un dédale de salles et de galeries où l'on s'égarerait infailliblement, si l'on n'avait soin de prendre les pre-
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cautions nécessaires pour retrouver sa route.
V. Raulin en a publié le plan
Les îlots qui dépendent de la Crète ne sont, pour la plupart, que des rochers arides.
Ce sont, sur la côte méridionale, Kupho Nisi, Gaïdouro Nisi, Paximadia, Gaudhos (une des moins arides et comptant plusieurs villages) et Gaudho-Poulo ; — sur la côte septentrionale, les Grabouzes, Dhia (Standia), inhabitée, mais ayant plusieurs mouillages fréquentés par les bâtiments qui vont à Candie, — et Dhionysiadhès.
L'île de Crète est géologiquement reliée au Péloponèse, à travers le détroit peu profond, où surgissent, comme des témoins de cette unité continentale , les îles de Cerigotto (ancienne iEgilie) et de Cerigo (ancienne Cythère).
Météorologie et régime des eaux. — Située a égale distance de l'Europe et de l'Asie, l'île de Crète est sous l'influence d'un climat plutôt asiatique qu'européen. La mobilité des vents y est remarquable, surtout au moment des équinoxes, — sauf pendant l'été, où régnent sur les mers de Grèce, les vents réguliers du Nord-Est, nommés Étésiens. Ceux-ci tempèrent, partout où ils souf-
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fient, les chaleurs de cette saison, qui s'élèvent en Crète jusqu'à 32 degrés.
De mai à novembre, la saison est sèche et chaude ; la rosée supplée à la rareté des pluies. De décembre à avril, au contraire, les pluies sont abondantes, et la végétation prend alors toute sa vigueur. Les neiges qui, dès le mois de novembre, couvrent les Montagnes-Blanches et la cime du Psiloriti, ne font pas sentir leur influence dans les vallées, où il ne gèle jamais.
En somme, sauf pendant les quelques époques de Tannée où soufflent les vents étouffants venus d'Afrique, le climat de la Crète est salubre et agréable.
En raison de la nature poreuse des roches calcaires qui constituent la majeure partie de la surface de nie, celle-ci livrant immédiatement passage aux eaux atmosphériques, constitue une contrée très sèche.
Il n'y a guère d'exception que pour le territoire de Kissamos formé de marnes tertiaires, et pour celui de Selino, constitué par des talcschistes. Là, les eaux pluviales, emmagasinées par un sol peu perméable, peuvent entretenir des courants constants, et par suite une fraîcheur permanente, avec tous les avantages qui en résultent pour la
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fécondité du sol et la richesse des cultures. Toutefois, l'île de Crète ne possède aucun cours d'eau qui mérite le nom de rivière, quoiqu'on Tait donné à quelques-uns de ses nombreux torrents, que grossissent les pluies et la fonte des neiges, mais qui tarissent presque toujours en été. Il en est de même des lacs : ils ne conservent leurs eaux qu'une partie de Tannée. Il y a en revanche un grand nombre de sources, dont plusieurs sont habilement utilisées pour les irrigations.
Flore et Faune. — La flore de l'île de Crète est connue dans ses moindres détails, grâce à l'étude qu'en ont faite plusieurs botanistes, la plupart français.
Belon y séjourna quelques mois en 1550. Notre célèbre Tournefort y passa trois mois et demi, en 1700 (1).
En 1786, l'île fut visitée par le D r John Sibthorp (2). De la Billardière y passa en 1788, et
(1) Voyage du Levant, t. I.
(2) Ses travaux sont consignés dans la Flora Graca, 40 vol. in-f° renfermant 1 000 planches gravées et coloriées (Oxford, 1806-1840). Cet ouvrage n'a été tiré qu'à 30 exemplaires, au prix de 6,250 francs l'exemplaire,.
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Olivier parcourut quelques points de la côte septentrionale en janvier 1794.
En 1817, Sieber visita l'île dans tous les sens et explora les points les plus élevés.
Enfin, V. Raulin, aide-naturaliste du Muséum de Paris, exécuta, du 3 mai au 17 décembre 1845, l'exploration scientifique la plus complète qui ait jamais été faite dans ce pays. Aussi sa Description physique et naturelle de File de Crète est-elle le meilleur des ouvrages que l'on puisse consulter à ce point de vue particulier.
L'ensemble des travaux de ces savants fournit les résultats suivants :
Jusqu'à 500 mètres d'altitude, l'olivier est l'arbre le plus abondant : il croît partout, forme des forêts entières et acquiert une grosseur extraordinaire. Dans la partie orientale, le caroubier s'y mêle. Le platane abonde dans les endroits "humides et au bord des ruisseaux. Autour de Retimo, on cultive le Qnerciis JEgilops. Sur les pentes voisines de la côte méridionale on rencontre le Pinus halepensis. Le châtaignier est commun sur les talcschistes de Selino. Le figuier, l'oranger, le grenadier, le mûrier et le palmierdattier croissent partout avec ou sans culture.
Dans la même zone altitudinaire, on trouve,
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en fait d'arbustes, Pistacia Lentiscas et atlanticas, Tamarix gallica, Vit ex agnas-castus , Arbutus unedo, Clematis cirrhosa. Les bruyères (Erica arborea et verticillata) abondent sur le terrain talqueux partout où il existe, et le font reconnaître de très loin. Au bord de tous les cours d'eau prospèrent les myrtes et les lauriers-roses. Ces derniers atteignent une taille énorme. Belon en a remarqué qui s'élevaient jusqu'à neuf et dix mètres, et qui avaient un tronc assez gros pour fournir des solives propres à la construction des maisons (1).
Les broussailles qui couvrent partout le sol sont surtout formées de végétaux résineux et de plantes aromatiques : les Cistus purpurens, Creticus, salvifolius et ladaniferus, qui fournissent la gomme résine nommée ladanum; — le thym, l'origan de Crète et l'origan dictamne, dans lequel on a cru reconnaître le fameux dictamne de Crète des anciens; — Salvia calycina, Lavandida Stœchas y lnula viscosa, Galiitm friiticosam, Hypericam ciliatam et empetrifolmm, Poteriam spinosum, Psoralea bituminosa, Acanthtis spïnosus, Euphorbia Characias, Sambucus ebulus.
(1) Belon, Observations^ etc., 1. I, c. 5
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Dans les lieux maritimes, on rencontre Eryngium maritimum, Cichorium spinosum; — dans les salines, Salsola Kali, Suœda fruticosa, Salicornia macrostachya.
Dans la zone de 500 à 1,200 mètres d'altitude, il y a des bois clairsemés de Quercus Ilex, cretica, et Acer Creticum, Citpressus horizontalis , Berberis cretiça, Eaphorbia spinosa, etc.
Au-dessus sont des rochers nus ou broussailleux, avec des Astragalus gummifer, creticus, echinoïdes et vents, qui produisent la gomme adragant, — Salvia spinosa, Acantholimon audrosaceam, Daphne oleander, Juniper us oxycedrus.
La faune a été moins étudiée que la flore, et elle e6t d'ailleurs beaucoup moins riche.
Nous n'avons que peu de particularités à signaler à ce sujet.
Les côtes de la Crète sont favorables à la propagation des éponges et du corail, et sont très poissonneuses.
Comme dans tous les terrains secs, il y a dans l'île beaucoup de reptiles, entre autres, plusieurs espèces de serpents, dont quelques-unes venimeuses, mais n'atteignant jamais une grande taille. Il y a surtout de petits lézards et des stellions (stellio vidgaris) d'une incroyable agilité.
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Une espèce de scinque vit dans les terrains sablonneux; elle est aussi fort agile, et les habitants la considèrent comme dangereuse; pour les détromper, le voyageur Olivier se laissa mordre en présence de plusieurs d'entre eux ; mais les Cretois, qui croient tous aux sorciers, considérèrent l'expérience du savant français comme un sortilège.
Le gibier, — tourterelles, perdrix rouges, bécasses, becfigues, — est commun. Le lièvre habite principalement les parties basses de l'île. Il n'y a point de lapins.
En fait d'animaux domestiques, on élève en Crète beaucoup de bœufs, de buffles et de moutons, qui doivent à d'excellents pâturages une chair succulente, sauf en hiver : car en cette saison, faute de pâturages, on est obligé de faire paître les troupeaux le long de la mer parmi les joncs, où ils deviennent maigres et de chair filandreuse.
La. chèvre y est plus belle que partout ailleurs.
Les chevaux sont petits, mais pleins de feu, robustes et légers. Montés ou lourdement chargés, ils gravissent et descendent rapidement et sans s'abattre les pentes les plus escarpées. . Les mulets et les porcs sont d'une bonne race.
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Les chiens de Crète, si célèbres chez les anciens par leur courage, semblent toujours appartenir à la même race. Ce sont des lévriers fort élancés, mais d'un aspect sauvage, rappelant celui du loup.
La volaille, les pigeons, etc., sont abondants.
Les abeilles fournissent un miel délicieux, parfumé de thym, cette plante couvrant toute l'île : il est doré et plus liquide que celui de Narbonne.
La présence du mûrier permet l'élevage des vers à soie et l'exploitation de leurs produits.
Les observations résumées dans ce chapitre permettent de constater que, par ses productions naturelles, aussi bien que par son climat, l'île de Crète paraît se rapprocher beaucoup des conditions physiques de l'Asie-Mineure.
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En effet, Homère, à qui Ton doit les plus anciens documents relatifs aux premières populations de la Crète, en parle en ces termes (1) :
« Au milieu de la vaste mer, est l'île de Crète, qui renferme des hommes innombrables parlant diverses langues : là sont les Achéens, les magnanimes Etéocrètes, les Cydoniens, les Doriens divisés en trois tribus, et les divins Pélasges. »
Cet état de choses, qui existait au temps où Homère écrivait (vers 907, suivant les marbres d'Arundel), durait vraisemblablement depuis de longs siècles. Ce qu'il y a de certain, d'après des documents égyptiens mis au jour depuis peu d'années, c'est que du xvm e au xiv e siècles avant notre ère, les marins de Tyr et de l'Egypte fréquentaient la Crète, la dominaient peut-être (2).
Hégémonie de la Crète dans la Méditerranée orientale. — Dans ces temps reculés, l'histoire est des plus obscures et se confond avec la mythologie. Toutefois, on peut conclure des témoi-
(1) Odyssée, chant XIX, vers 176 et suivants.
(2) W.-Max Muller, Asien und Europa nach altœgyp-' tischen Denhmœlern. —Leipzig, Engelmann, 1893, in-8 ..
Digit
zedby G00gle
gnages des anciens que les premières populations de la Crète étaient encore barbares lorsque des Dactyles de Phrygie vinrent s'établir dans le pays, où ils prirent le nom de Curetés, vers le xv e siècle avant notre ère. Les Dactyles civilisèrent les Etéocrêtes et les Pélasges crétois, leur donnèrent des lois, et leur firent connaître les dieux de la Phrygie. C'est de ce fait que provint la tradition grecque de la naissance de Jupiter en Crète.
Cette île devint rapidement un puissant foyer de civilisation, comme la Thrace, également civilisée par des Dactyles phrygiens; et ce fut de ces deux contrées que la Grèce reçut, à ces époques reculées, sa religion et sa civilisation.
Mais si la merveilleuse situation géographique et la fertilité de la Crète étaient favorables au développement de sa prospérité, en revanche, sa conformation orographique constituait un obstacle presque invincible à son unité politique.
La difficulté des communications par terre d'un versant à l'autre des montagnes et d'une vallée à l'autre sur un même versant, ont de tout temps rendu rares les rapports entre les Crétois des différentes régions de l'île, et favorisé l'autonomie des villes et même des villages.
Comment s'étonner, par exemple, que la pro-
vince de Sphakia ait constitué à travers les siècles une sorte d'individualité inassimilable? Les Montagnes-Blanches, masse énorme de gigantesques rochers soulevés et entassés par d'anciennes éruptions de volcans, dont les cratères éteints sont toujours visibles, isolent cette province de toutes les autres. Seuls, les défilés de Sainte-Roumélie et d'Askypho lui permettent de communiquer par terre avec les provinces septentrionales. Aussi les Sphakiotes, que Ton considère comme les descendants des anciens Doriens, ont-ils toujours constitué un peuple à part, n'ayant avec les autres habitants de l'île que des rapports de hasard ou d'absolue nécessité. Ils se marient entre eux; sont, de cette façon, presque tous parents et si unis qu'on ne saurait toucher à l'un d'eux, sans s'exposer à la vengeance de tous et à un châtiment certain et terrible.
Mais les Sphakiotes ne font pas exception. Si Ton demande à n'importe quel habitant de l'île quelle est sa nationalité, il ne répond jamais Cretois, mais bien Sphakiote, Lakhiote, Céliniote, Apocoroniote, etc. ; et s'il n'y a plus, comme autrefois, de ces rivalités, de ces haines qui amenaient la ruine de tel bourg ou de telle cité, ces hommes continuent cependant à vivre sans fra-
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ternité, sans estime pour les habitants de la province contiguë, et souvent dans un état voisin du mépris et de l'antagonisme.
J'ai anticipé sur les temps modernes, et in&Uté sur cet exemple que je leur ai emprunté, parce qu'il permet de comprendre d'une façon saisissante ce que devait être l'état politique et social de la Crète, à une époque où les populations vivaient séparées, non seulement par suite de la difficulté des relations, mais encore par des différences de langue, de race, et par la haine qui devait en résulter.
Mais si les communications étaient difficiles par terre, il en était tout autrement par mer, et c'est à cette dernière circonstance que sont dus les importants événements historiques qui ont donné lieu à la légende de Minos. Le témoignage unanime de l'antiquité, notamment celui d'Hérodote, de Thucydide et d'Àristote, confirme les principaux faits de cette légende, qui ne paraît pas avoir exagéré beaucoup la vérité.
Il est vraisemblable, toutefois, que l'on a attribué directement à Minos l'œuvre de plus d'une génération .
Quoi qu'il en soit, l'âge de Minos (vers 1430 avant notre ère) représente une période où,
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grâce sans doute aux leçons des navigateurs phéniciens, Tune des cités Cretoises, celle de Gnosse, acquit, sous un chef capable et entreprenant, une sorte d'empire maritime qui lui donna une prépondérance temporaire sur les autres villes de la Crète et lui permit de lui imposer des lois.
Gnosse était dans l'intérieur des terres, mais elle avait pour port de mer Heracleion, sur la côte septentrionale de l'île.
Minos, son roi, forma une grande marine, qui rendit la Crète « dominante au loin sur les mers », suivant l'expression d'Homère (1), et mit fin à la piraterie que les Grecs y exerçaient. Il subjugua les Cariensetles Lélèges et s'empara des Cyclades, dont la possession était indispensable pour dominer dansl' Archipel. Des colonies Cretoises se répandirent dans les îles et sur les côtes de la Méditerranée, à Chios, à Rhodes, dans la Carie, dans la Lycie, et même à Lemnos et dans la Thrace.
Minos entreprit une expédition heureuse contre Mégare et l'Attique, et soumit les Athéniens à un tribut, dont la légende de Thésée a perpétué la mémoire. D'après Aristote (2), « il porta même
-(l) Odyssée, chant XIII.
(2) Politique, endroit déjà cité.
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ses armes jusque dans la Sicile, ou il mourut près de Camique », dans une embuscade, et où sa flotte fut détruite.
Il est indubitable que l'époque de Minos fut celle où l'île de Crète atteignit son plus haut degré de prospérité et de puissance, grâce justement h cette position maritime exceptionnellement favorable signalée par Aristote, — et, certes, Finsignifiance à laquelle elle a été réduite durant la période historique est beaucoup plus extraordinaire que l'éclat transitoire qu'elle a jeté dans les âges mythologiques.
Au moment de sa plus grande prospérité, la Crète était fort peuplée. Homère, qui en témoigne dans le passage de Y Odyssée que nous avons cité plus haut, lui donne, dans l'Iliade, jusqu'à cent villes.
Des historiens ont évalué sa population, les uns à un million, les autres à près de deux millions d'habitants.
V. Raulin fait observer qu'il est peu vraisemblable qu'une île moins grande que la Corse ait pu nourrir un million d'habitants, quelle que fût d'ailleurs sa fertilité. Mais cet écrivain ne tient pas compte de l'intense commerce maritime^ qui existait h cette époque entre la Crète, ses nom-
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breuses colonies, et les autres pays de la Méditerranée orientale, — commerce qui faisait affluer dans les cités Cretoises les richesses, les ressources de toute nature, et par une conséquence toute naturelle, une nombreuse population.
Les ruines des anciennes villes Cretoises donnent l'impression qu'elles étaient de grandes capitales, très riches et très peuplées.
Gnosse avait surtout deux rivales : Cydonia, sur remplacement actuel de la Canée, et Gortyne(l), à six milles du mont Ida, au pied des collines, à l'entrée de la plaine de la Mcssara, qui a toujours été considérée comme le grenier de la Crète.
Les ruines de Gortyne, les mieux conservées de toute Tîle, montrent quelle a été la magnificence de cette ville. Elles sont composées d'une prodigieuse quantité de marbre, de jaspe et de granit, travaillés avec beaucoup de soin : on ne voit partout que chapiteaux et architraves, sur une étendue considérable.
(1) D'après la Table de Peutinger, Gorlyne était à vingttrois milles pas à l'Ouest de Gnosse.
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En conséquence, tout en admettant que les historiens ont pu exagérer le chiffre de la population de l'île, cette dernière était, néanmoins, beaucoup plus importante qu'elle ne Ta été par la suite.
D'ailleurs, la décadence de la Crète semble avoir été aussi rapide que la conquête de l'hégémonie maritime avait été prompte.
D'après une tradition crétoise rapportée par Hérodote, le désastre de la flotte de Minos, en Sicile, fut suivi de la ruine totale du pouvoir maritime des Cretois. Ce fut probablement aussi la fin de la suprématie de Gnosse, car du temps de la guerre de Troie (1280 avant notre ère), la Crète formait de nouveau plusieurs royaumes.
En effet, Idoménée, qui conduisit quatre-vingts vaisseaux au siège de cette ville, et Mérion, sont tous deux désignés par Homère comme rois de Crète.
Après la guerre de Troie, l'île entière fut ravagée par la peste et parla famine, et resta presque déserte.
La conquête dorienne. — De l'invasion dorienne du Péloponèse (1104 avant notre ère), le fait capital de l'histoire grecque après la prise de Troie,
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nous n'avons à retenir que ce qui se rapporte à la Crète.
Les colonies doriennes qui passèrent du Péloponèse dans l'île de Crète, sous la troisième génération après la conquête, ont une importance historique considérable. Ce sont elles qui ont imprimé aux populations Cretoises le caractère qu'elles ont conservé jusqu'à ce jour. Leur idiome prévalut dans l'île et y est encore reconnaissais. Leurs lois donnèrent aux institutions Cretoises un caractère spécial, qui passait communément chez les anciens pour avoir réagi même sur les institutions et sur les destinées de la mère-patrie, par l'intermédiaire de Lycurgue. Nous reviendrons sur ce point.
Deux expéditions principales partirent, dit-on , du Péloponèse pour l'île de Crète soixante ans après l'invasion dorienne. L'une partit de la Laconie, l'autre de l'Argolide. L'île était divisée en un certain nombre d'États indépendante, que la différence de leur origine, peut-être une animosité mutuelle, empêchaient de se réunir, et qui, séparés, étaient incapables de résister aux envahisseurs. C'est l'état de choses, dû à la constitution physique de la Crète, que nous avons signalé plus haut.
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La première expédition occupa, dans le Sud-Est de l'île, les deux villes voisines de Gortyne et de Lyctus, sans éprouver aucune résistance de la part des Cretois de la contrée voisine, devenus dès lors sujets des Doriens.
L'expédition partie de l'Argolide occupa Cydonia (aujourd'hui la Canée) et la Crète occidentale. Puis la conquête dorienne s'étendit de proche en proche à toute l'île. Il n'est pas fait mention de Gnosse, dont la célébrité était passée à Gortyne et à Lyctus.
C'est à Lyctus que, selon l'opinion générale, Lycurgue vint étudier les institutions Cretoises, dont on faisait remonter l'origine à Minos et qu'il importa à Sparte (1 ) .
Il est bien difficile aujourd'hui de discerner, dans les détails qui nous ont été conservés sur ces institutions, ce qui est attribuable à la première civilisation apportée de Phrygie par les Dactyles, ce qui est l'œuvre de Minos, ce qui a été fait dans les temps postérieurs à ce roi, et ce qui est dû aux Doriens eux-mêmes.
11 nous paraît que ceux-ci y ont eu la plus grosse part d'influence.
(1) Aristote, Politique, 1. II, c. x.
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Quoi qu'il en soit, par le seul fait que ces institutions ont été jugées assez remarquables pour que Lycurgue leur ait emprunté sa législation, — elles sont l'expression d'un état social des plus intéressants, au point de vue des origines Cretoises, et méritent qu'on s'y arrête.
Les institutions Cretoises. — Les formes de gouvernement établies dans les colonies doriennes de l'île de Crète se ressemblaient tellement, que les auteurs anciens en décrivent une seule comme étant commune à toutes, uniformité qui prouve qu'elles naquirent naturellement du caractère de l'époque et du peuple, et qu'elles ne furent pas les effets du hasard ou de la réflexion.
Les habitants étaient divisés en trois classes : les citoyens, une classe moyenne d'hommes libres, et les esclaves.
Les privilèges des citoyens étaient la confection des lois, l'administration de la justice, le gouvernement de l'Etat, le droit exclusif de porter les armes et d'apprendre à s'en servir dans les écoles publiques. Ils habitaient généralement la capitale de chaque territoire.
La classe moyenne se composait surtout, évidemment, des anciens possesseurs du sol qui
Digit
zedby G00gle
s'étaient soumis sans résistance aux forces supérieures des conquérants. Le nom qu'ils portaient (nepfoixoi) indique qu'ils formaient. une population rurale, établie dans des bourgs ou dans des villages ouverts. Les conquérants leur permirent de conserver ceux des anciens usages nationaux qui ne portaient aucune atteinte à leur domination. L'arc resta l'arme ordinaire de cette classe qui, à toutes les époques, fournit aux armées grecques leurs meilleurs archers. Leurs personnes étaient libres; aucune entrave ne gênait leur industrie, mais leurs terres étaient soumises à une taxe particulière, dont celles des citoyens étaient exemptes.
La classe des esclaves était composée de ceux qui étaient déjà privés de leur liberté à l'époque de la conquête, et des hommes libres, pris les armes à la main, qui avaient été réduits en servitude.
Outre les esclaves appartenant à des particuliers, il y avait des esclaves publics cultivant les terres publiques, remplissant probablement aussi d'autres fonctions civiles, et composant un corps séparé appelé mnoa (de S^wç, esclave). Les uns et les autres pouvaient être vendus, mais il était défendu de les exporter.
Il y avait enfin des esclaves achetés dans des
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pays étrangers et employés à des travaux domestiques.
La dignité royale semble n'avoir jamais été connue dans aucune de ces colonies doriennes.
Chaque État particulier était gouverné par dix magistrats (x<fyxot), nommés annuellement, qui avaient le commandement des armées et étaient chargés des ambassade». Le premier en rang, le protocosme, était éponyme, c'est-à-dire donnait à Tannée son nom, qui figurait en conséquence en tête des actes publics.
Au-dessous venait le Sénat législatif, composé de trente anciens cosmes nommés à vie. Ceux-ci étaient les conseillers des dix magistrats principaux, administraient les affaires de l'État, veillaient au maintien de la tranquillité et de l'ordre public et rendaient la justice.
Le pouvoir des cosmes et du Sénat paraît avoir été illimité. L'assemblée du peuple n'avait d'autre droit que celui de confirmer ce que les cosmes et les sénateurs avaient résolu. La constitution Cretoise était donc purement aristocratique, comme celles qui s'établirent dans toute la Grèce pendant l'âge héroïque.
La législation n'avait qu'un but exclusif, la guerre, comme h Sparte. Tous les enfants, riches
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et pauvres, étaient élevés en commun aux frais du trésor public. Les excercices du corps, gymnastique, chasse, courses, travaux pénibles, formaient la principale éducation de la jeunesse, à qui l'on apprenait en outre les lois, quelques hymnes en l'honneur des dieux et les poésies d'Homère.
La vie des Cretois était simple, sans luxe, sévère; les repas des hommes étaient pris en commun (syssitie Cretoise) et d'une grande sobriété.
Les institutions Cretoises établirent et réglementèrent une étroite intimité entre les hommes mûrs et les jeunes gens. Cette liaison, qui devait être à l'origine une pure confraternité d'armes, dégénéra, dans les temps postérieurs, en une perversion de mœurs, souvent prise par erreur pour sa forme primitive, — et l'on a cru que les Cretois avaient fait, de certain vice une institution légale.
La Crète est restée pendant des siècles sous ce régime politique sans que son histoire ait présenté aucun événement remarquable.
Les Cretois, quoique sollicités par les Grecs, ne prirent pas part à la guerre contre Xerxès. Ils restèrent indépendants, sauf pendant de courtes
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périodes, où ils passèrent sous le joug de Darius, d'Alexandre et de quelques Ptolémées.
L'anarchie dans les cités, et la guerre entre Gnosse et Gortyne paraissent avoir été les deux faits permanents de l'histoire de la Crète, jusqu'à la conquête romaine.
On retrouve des Cretois dans toutes les armées des temps anciens : on les recherchait beaucoup en qualité de soldats mercenaires, à cause de leur habileté comme archers et comme frondeurs.
Ceux qui ne louaient pas leurs services se livraient habituellement à la piraterie, et il eurent pour ce fait de sérieuses guerres avec les Rhodiens.
La Crète sous la domination romaine. — Rome avait réduit la Macédoine et le Péloponèse en provinces romaines ; elle dominait en Asie-Mineure et en Syrie. La Crète était son alliée, mais restait indépendante.
Après la guerre de Mithridate, auquel ils avaient eu l'imprudence de fournir des secours, les Cretois s'allièrent avec les pirates de Cilicie et de Pamphilie, et leur permirent même d'établir des forts sur les côtes de leur île. Quelques soldats romains furent capturés et retenus prisonniers.
Ces divers griefs fournirent aux Romains le prétexte et l'occasion qu'ils cherchaient depuis long-
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temps pour s'emparer de la Crête. Ils déclarèrent la guerre aux Cretois, et envoyèrent contre eux une armée commandée par Antoine, le père du triumvir du même nom. Antoine fut battu par la flotte crétoise (74 avant notre ère), une partie des envahisseurs fut détruite, et le préteur lui-môme périt.
Sous les ordres des généraux Lasthène et Pahare, « la Crète défendit pendant trois ans ses lois et sa liberté ; elle fit plus de résistance que les plus grands rois. La Crète fut la dernière proie des Romains » (1).
Enfin, Quintus M etellus, lieutenant de Pompée, mérita le surnom de Creticus, en domptant cette résistance : il fit la conquête de File entière (68 à 67 avant notre ère), et enleva aux vaincus leurs galères et leur lois. Les lois romaines furent implantées et le pays réuni à la Macédoine. Une colonie romaine, établie à Gnosse, fut chargée d'y maintenir Tordre.
Après la soumission de l'Egypte, Auguste réunit la Crète à la Cyrénaïque, en une province proconsulaire, que plus tard Vespasien plaça sous Tau-
Ci) Montesquieu, De l'Esprit des Lois, îiv. IV, chap. vi.
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torité d'un consul. Sous la paix romaine, la Crète, redevenue prospère, fut un des greniers de Rome,
Saint Paul y prêcha la foi chrétienne et y laissa son disciple Saint Tite, qui en fut le premier évoque, probablement à Gortyne. Malgré une persécution, sous Dèce, qui ralentit momentanément les conversions, l'île fut bientôt entièrement chrétienne.
Constantin réunit la Crète au grand gouvernement d'Illyrie lorsqu'il fit de Byzance sa capitale. A sa mort, elle passa dans l'empire d'Occident; mais elle ne tarda pas à faire partie de l'empire d'Orient.
Sous Michel le Bègue, en 823, les Arabes partirent d'Alexandrie, vinrent débarquer à Soudha (baie de la Sude), et s'emparèrent assez facilement de toute l'île, à l'exception de Cydonia (La Canée). Ils détruisèrent Gnossc et Gortyne, et fondèrent sur les ruines d'Heracleion, port maritime de Gnosse, Rabdh-el-Khandah (le bourg du retranchement), depuis appelé Candie.
Pendant plus d'un siècle, la Crète fut disputée par les Grecs aux Arabes. Basile le Macédonien parvint, en 873, à imposer à ces derniers un tribut annuel. Romain le Jeune s'empara de leur capitale et, pour prévenir des unions sacrilèges,
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fit massacrer jusqu'aux femmes musulmanes. Mais ce fut Nicéphore Phocas qui les vainquit et reprit l'île, en 961, après cent sept années de domination arabe.
Le mahométisme, qu'avaient embrassé de force une grande partie des habitants, disparut à son tour devant les persécutions.
Cette première domination musulmane ne laissa donc aucune trace appréciable dans la population crétoise. On dit cependant que les Abadiotes ou Abdiotes musulmans qui habitent les monts Psiloriti et le Sud-Est de l'île, paraissent descendre des anciens Sarrasins.
zedby G00gle
CHAPITRE III
I*a Crète sous la domination vénitienne.
L% conquête vénitienne, — Prospérité de Candie. Guerre de Candie (16 M 1669).
La conquête vénitienne. — Boniface, marquis de Montferrat, avait hérité, en 1183, du royaume de Thessalonique, donné en dot à son frère par l'empereur Manuel Commène. Nommé chef de la quatrième croisade, il contribua avec Dandolo, doge de Venise, à la prise de Constantinople en
Baudoin, comte de Flandre, nommé empereur, pour reconnaître les services qu'il avait reçus du marquis de Montferrat, adjoignit la Crète à son royaume.
Le marquis de Montferrat, prévoyant les difficultés qu'il rencontrerait chez les habitants pour
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prendre possession de son nouveau domaine, préféra le vendre à beaux deniers comptants. Après avoir refusé les propositions des Génois, il céda la Crète à la république de Venise, le 12 août 1204, pour le prix de cent mille marcs d'argent.
En quelques mois, la Crète avait eu successivement quatre maîtres : l'empereur grec, l'empereur latin, le marquis de Montferrat et la république de Venise.
La république de Gênes, jalouse de voir une possession aussi florissante et aussi riche sous la domination de Venise, gagna sous mains les Cretois et les poussa à la révolte, par les soins du comte de Mailloc, qui s'empara d'un port avec six galères bien armées et se hâta de fortifier une douzaine de points principaux.
Le Sénat de Venise, à la nouvelle de ce soulèvement, envoya Tepulo en Crète avec des troupes ; mais celui-ci, ne se sentant pas en force, appela à son secours Marc Sanudo, duc de l'Archipel.
Cet incident se relie trop intimement à l'histoire de la domination vénitienne en Orient pour que nous n'ouvrions pas ici une courte parenthèse.
La conquête de Constantinople par les Latins,
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en 1204, amena une désorganisation passagère de tout l'empire grec. Quelques seigneurs grecs profitèrent de cette circonstance pour s'ériger en souverains, sans que Baudoin, dont l'autorité n'était pas encore bien établie, pût s'y opposer. Mais Henri, son frère et son successeur, pour faire rentrer les dissidents dans le devoir, permit aux principaux seigneurs de sa cour de s'armer contre eux et de conquérir leurs possessions. De la sorte, les Français constituèrent en Grèce divers petits Etats, où ils se maintinrent longtemps sous la protection de l'empereur.
La république de Venise, qui avait coopéré à la prise de Constantinople, et qui avait eu en partage la Thessalie et une partie de la Macédoine, autorisa également d'éminents Vénitiens à armer des vaisseaux, avec promesse de leur abandonner toutes les conquêtes qu'ils pourraient faire.
Marc Dandolo s'empara de Gallipoli. André Gizi se rendit maître des îles de Tines, Micori, Skiros et Scopelo. Enfin, Marc Sanudo, l'un des meilleurs capitaines de la république, conquit les îles de Naxos, Paros, Antiparos, Santorin, Nio, Nanfio, Argentière, Milo, Siphanto, Poligrando, etc. L'empereur Henri Uii donna le titre de
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duc de F Archipel et de prince de l'Empire (1).
Or, ce Marc Sanudo, qui rêvait de se rendre indépendant de la mère-patrie, vint bien en Crète, mais non pour secourir les Vénitiens. Il traita secrètement avec le comte de Mailloc, l'envoyé des Génois. Ils convinrent de diviser l'île en deux parties : Sanudo aurait la moitié orientale, les Génois la moitié occidentale.
Mais ces plans furent déjoués. Dandolo reprit, en 1206, l'ancienne ville arabe de Rhabd-el- Khandak, devenue la capitale de l'île sous le nom de Candia, tandis que les Génois occupaient Canea (La Canée) en 1207.
En 1212, arriva une première colonie vénitienne. Les villes du littoral furent mises en état de défense ainsi que les principaux forts ; des châteaux forts furent édifiés dans l'intérieur pour contenir les habitants.
Malgré tous ces efforts, l'insurrection régnait en permanence et les Génois occupaient toujours la Canée.
En 1271, Venise nomma un provéditeur général, qui ne parvint cependant à reprendre lu Canée qu'en 1290.
(!) Histoire des anciens ducs de V Archipel, 1. I.
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Les Cretois se révoltent de nouveau. Leur chef, Varda Kalerghi, s'empare de Kastel-Selino ; mais cette forteresse est emportée d'assaut par les Vénitiens, en 1333, et un Dandolo achève de remettre les habitants sous le joug en 1343.
En 1361, les colons vénitiens eux-mêmes, privés de droits politiques, se soulèvent contre la métropole, adoptent le rite grec et prennent Saint- Tite pour patron. Cette révolte fut réprimée sans effusion de sang en 1363.
Seuls les Sphakiotes, retranchés dans les gorges des Montagnes-Blanches, restaient rebelles à la domination vénitienne. Ils résistèrent jusqu'en 1366. Enfin, la montagne fut pacifiée, les châteaux forts détruits, les révoltés mis à mort, et Ton voua à la stérilité les cantons les plus turbulents en transportant ailleurs leurs habitants.
La conquête complète de la Crète par les Vénitiens avait exigé cent soixante ans !
Prospérité de Candie. — En revanche, Venise fit de toute cette île, désignée par elle sous le nom de Regno di Candia, un des pays les plus florissants de l'Europe.
Elle était gouvernée par un provéditeur général et divisée en 4 Distretti, 20 Castelli, et 1,066 Ca-
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sali ou villages. Partout s'élevèrent des églises et des édifices publics. La Crète prit l'aspect des pays d'Occident, et entra dans le courant de la civilisation. C'est de cette île que sortit ce fils d'un meunier qui occupa la chaire de Saint-Pierre, en 1410, sous le nom d'Alexandre V.
Candie s'éleva à un tel degré de prospérité que Venise en devint elle-même plus florissante, et lorsque les Turcs, s'étant rendus maîtres de Constantinople, furent par cela même les rivaux de cette république, ils comprirent que lui enlever cette île c'était la ruiner, et ils firent de cette conquête le but constant de leur politique et de leurs efforts.
Les Vénitiens, de leur côté, employèrent tout le xvi e siècle à mettre les places fortes de la Crète en état de défense formidable.
Le port de Spina-Longa, un des meilleurs de l'île, était le plus menacé.
Dès 1526, la péninsule de Spina-Longa fut séparée de la terre-ferme, et une forteresse fut élevée sur un rocher escarpé de l'île ainsi obtenue.
En 1538, Khair-Eddyn, dit Barberousse, fit une tentative infructueuse sur la Canée, s'empara de Kastel-Mylopotamo, et, en 1539, ruina Castel- Selino.
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Ce premier avertissement ne fut pas perdu.
Candie, environnée de grandes et fertiles plaines riches en céréales, était devenue la capitale de Tile. Les Vénitiens en avaient fait une grande ville, bien peuplée, commerçante, riche. Son port n'était guère bon que pour des barques, mais les vaisseaux trouvaient un abri à l'île de Dia ou Standia, située presque vis-à-vis de la ville au Nord-Est. En 1566, Candie fut fortifiée de telle sorte qu'elle devint pour ainsi dire imprenable, comme nous le verrons bientôt.
En 1571, pendant qu'ils tenaient d'autres Vénitiens assiégés dans Famagouste (île de Chypre), les Turcs occupèrent la baie de la Sude, ravagèrent les environs de la Canée, et brûlèrent Retimo.
Pour éviter le retour de semblable agression, le provéditeur général Foscarini, arrivé de Venise avec la mission de tout réorganiser, employa plusieurs années (de 1572 à 1578) à fortifier et à couvrir d'ouvrages jusqu'au ras de l'eau, la petite île ou plutôt le rocher qui commande la baie de la Sude.
En 1584, il fit faire des fortifications dans Tune des îles Grabouzes.
Vingt autres forteresses hérissèrent l'île : Cas-
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tel-Theodoro, Turluru, Apicorno, Castel-Mylopotamo, Paleocastro, Mirabello,Castel-Franco, Castel-Sfacchia, etc.
Chose singulière : la prospérité de la Crète sous la domination vénitienne, ne parait pas avoir beaucoup contribué au relèvement de la population.
On estime qu'à l'époque de la prise de Constantinople par les Croisés (en 1204), File avait environ 750,000 habitants.
Leur révolte contre Venise, qui dura plus d'un siècle et demi, en réduisit tellement le nombre que, d'après un recensement fait en 1577, il n'y aurait eu dans l'île, à cette époque, que 407 familles nobles vénitiennes et près de 184,000 habitants grecs. Ainsi, en moins de quatre siècles, la population aurait diminué des deux tiers.
Elle se releva cependant peu à peu, car, un peu avant la conquête de la Crète par les Turcs, on comptait dans l'île 1152 casali, et 260,000 habitants.
Gieure de Candie (1644-1669). — En 1644, Ibrahim décida de s'emparer coûte que coûte de la Crète, et ce fut le point de départ de la longue guerre appelée Guerre de Candie,
En pleine paix, une flotte nombreuse, portant
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50,000 Turcs, partit de Constantinople au commencement de juin 1645, et vint fondre à l'improviste sur la partie occidentale de l'île.
Leur premier soin fut de s'emparer de la forteresse de Castel-Theodoro, placée sur une montagne, dans la petite île de San-Teodoro, située à un mille ou deux de la côte, à l'Ouest de la Canée.
Ils bloquèrent ensuite la forteresse de la Sude, et l'armée, débarquée à Gonia, vint le surlendemain investir la Canée, où se trouvait le provéditeur général Cornaro avec une assez faible garnison. La ville fit cependant une résistance désespérée, et ne se rendit qu'après cinquante-sept jours de tranchée ouverte et sept assauts généraux, le 22 août 1645.
Cornaro, qui avait obtenu une capitulation honorable, alla s'enfermer à Retino et fut suivi de près par l'ennemi. Il fut tué dans une sortie et la ville fut prise; mais la citadelle tint jusqu'au 13 novembre.
De là les Turcs allèrent se jeter sur Candie, mais ils furent repoussés et obligés de se retirer. Malgré cet échec, dès la fin de 1645, l'île se trouva presque entière en leur pouvoir. Il ne restait aux Vénitiens que Candie, et les trois rochers imprenables de Spina-Longa, La Sude et Grabouze.
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En 1648, les Turcs commencèrent devant Candie le fameux siège qui devait durer vingt ans.
Le Sénat vénitien n'avait plus les ressources qu'il tirait auparavant des richesses de la Crète. Fatigué d'une guerre qui ruinait le commerce et les finances, manquant d'argent et oubliant les glorieuses traditions des siècles précédents, il demanda la paix. La Porte y mit des conditions telles, qu'elles étaient inacceptables.
La guerre continua donc. La flotte vénitienne battit sept fois la flotte turque. Alexandre Molino prit aux Turcs, dans les golfes del Volo et di Zeiton, plusieurs bâtiments portant toutes sortes de provisions, les conduisit aux mouillages de l'île de Standia, et parvint à faire passer aux assiégés une partie de leur chargement. Ravitailler Candie avec les approvisionnements destinés à l'armée turque, ce n'était vraiment pas banal.
De son côté, Louis XIV fit passer dans la ville, en 1660, quatre cents hommes de secours.
Les Turcs continuèrent imperturbablement le siège, tandis que la garnison et les habitants persévéraient à se défendre avec un courage extraordinaire.
Irrité de cette résistance, le grand-visir Kiuperli vint diriger lui-même les opérations du siège
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(1667); la place avait alors pour commandant le général vénitien Morosini. Les Turcs firent des efforts inouïs pour s'emparer de la ville ; ils furent toujours repoussés. Dans la seule année 1667, ils montèrent trente-deux fois à l'assaut, et perdirent vingt mille hommes.
L'Europe entière s'intéressait à cette lutte extraordinaire : le pape suscita une sorte de croisade contre les Turcs. Cinq cents gentilshommes français, commandés par le duc de La Feuillade, allèrent à Candie ; il y vint trois mille Allemands, des chevaliers de Malte, des Italiens, etc.
En 1669, Louis XIV envoya au secours de Morosini une escadre commandée par le duc de Beaufort, et six mille hommes de débarquement, sous les ordres du duc de Na vailles. Na vailles se fit battre dans une sortie, puis il évacua Candie. Louis XIV l'exila de sa cour; mais le départ des Français entraîna la retraite des autres auxiliaires.
Morosini, au milieu d'une ville démantelée, sans vivres, sans munitions, sans armée, ne proposa pas une capitulation. 11 osa s'emparer des droits du Sénat vénitien, et proposa la paix aux Turcs. Ceux-ci, qui avaient perdu plus de cent dix mille hommes, acceptèrent et un traité fut signé.
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Morosini céda toute l'île, à l'exception des trois forteresses de Grabouze, de la Sude et de Spina- Longa, qui, malgré les efforts réitérés des Turcs, n'avaient jamais été prises. En gardant ces postes importants, il espérait que Venise s'en servirait un jour pour reconquérir l'île ; mais il n'en fut rien : le Sénat ratifia le traité signé par son général, et n'essaya plus de reprendre la Crète.
Chardin, dans ses voyages, assure que le mémoire présenté au divan par le grand trésorier de l'empire, touchant les dépenses extraordinaires faites pendant les trois dernières années du siège de Candie, mentionnait sept cent mille écus de récompenses distribuées, soit aux déserteurs, qui s'étaient faits Turcs, soit aux soldats qui s'étaient distingués, soit à ceux qui. apportaient des têtes de chrétiens, payées un sequin la pièce. D'après ce mémoire, on avait tiré cent mille coups de canon contre la place, et on avait perdu sept bâchas, quatre-vingts officiers, et dix mille quatre cents janissaires, sans compter les autres milices.
Les Grabouzes furent livrées aux Turcs, au commencement de 1692, moyennant un baril de sequins, par le capitaine vénitien qui en commandait la garnison, — et elles leur furent définitivement acquises en vertu du traité de paix conclu à
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Carlowitz, le 26 janvier 1699, entre la Porte ottomane d'une part, l'empereur, le roi de Pologne, le czar de Moscovie et les Vénitiens d'autre part.
Dans la guerre de 1713 contres les Turcs, Venise perdit la Sude et Spina-Longa (1715).
La Crète entière était possession ottomane.
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CHAPITRE IV
La Crète sous la domination ottomane.
Les insurrections Cretoises. — Le% causes de Yinsurrection de £866. — Les faits de t 'insurrection de 1866, — Les résultats de Vînsurreclion de 1866. — Insurrections ultérieures.
Les insurrections Cretoises. — En réalité, les Turcs n'ont jamais été paisibles possesseurs de la Crète. Dès les premiers temps de la conquête, ils eurent à lutter contre une population de race, de langue et de religion différentes.
Cela seul suffirait, sans avoir recours à des excitations venues du dehors, pour expliquer les nombreuses insurrections successives qui ont agité la Crète.
La première date de 1770. Ce furent, comme toujours, les Sphakiotes, qui y prirent la princi-
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pale part, et leur résistance fut telle que la Porte finit par leur reconnaître le droit de former dans leurs montagnes une sorte de petite république indépendante, à la condition de payer un tribut.
En 1821, lorsque la Grèce se souleva, le gouvernement ottoman, redoutant un mouvement analogue dans celles de ses possessions qui étaient peuplées de Grecs, ordonna le désarmement général de ces derniers. Les Sphakiotes répondirent à cette sommation par un refus formel et se soulevèrent immédiatement. Ce fut, en Crète, le signal d'un massacre de chrétiens, et l'insurrection devint générale. En 1822, le vice-roi d'Egypte envoya 7,000 Arnautes dans Fîle pour contribuer à sa répression.
Elle se prolongea néanmoins avec des alternatives diverses tout le temps que durèrent les affaires de Grèce.
Après Navarin (20 octobre 1827), les Hellènes s'emparèrent de Grabouza, et le 8 mars 1828, Capo d'Istria, président de la Grèce, déclara la Crète en état de blocus.
Tout indiquait la nécessité d'une émancipation de la Crète simultanée avec celle de la Grèce. L'Angleterre s'y opposa, et leva le blocus en janvier 1829.
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Aussi, en 1833, éclata une nouvelle révolte de Cretois. On crut pouvoir remédier à cette effervescence périodique, en obligeant le sul!an à céder la Crète au pacha d'Egypte.
Au lieu de trois pachaliks qui existaient dans Fîle depuis la conquête ottomane, Méhémet-Ali en créa un seul. C'est à peu près tout ce qui fut fait en tant que réformes.
La Turquie reprit l'île en 1840, ce qui amena de nouvelles révoltes en 1841 et en 1848.
La Crète comptait alors environ 160,000 habitants, dont 40,000 musulmans. Il importe de ne pas oublier que la grande majorité de ces musulmans sont des Cretois comme les autres, de même race, parlant la même langue, mais qui, depuis la conquête ottomane, ont, de gré ou de force, — pour se procurer des avantages ou pour fuir la persécution, — changé de religion.
Ce seul fait semble indiquer que le gouvernement turc n'a pas tenu toujours la balance égale entre ses sujets musulmans et ses sujets chrétiens, puisque près d'un tiers de ces derniers ont été contraints, matériellement ou moralement, d'embrasser la religion du vainqueur, et il faudrait peut-être voir là, ainsi que dans la répugnance inspirée par la domination d'étrangers
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détestés, une des causes principales des insurrections.
Toutefois, il est certain que, depuis la proclamation de l'indépendance de la Grèce, des excitations venues du dehors ont aussi puissamment contribué aux soulèvements, — et cela est surtout démontré par les faits de l'insurrection de 1866, celle qui a le plus fait parler d'elle.
Les causes de l'insurrection de 1866. — Le grand-vizir Aali-Pacha, qui alla lui-même en Crète pour mettre fin à l'insurrection, écrivait, dans un rapport adressé après son retour au sultan Abdul-Aziz, le 1 er mars 1868 :
« Les causes de l'insurrection sont au nombre de trois :
« La première, qui n'est à proprement parler qu'une apparence de prétexte, est le mécontentetement attribué aux populations. En quoi est-il fondé?
« La Crète est, de toutes les provinces de l'empire, la plus reculée vers l'Occident. Elle a un climat favorable et des productions d'une grande richesse.
« Tous ceux qui ont vu l'île avant l'insurrection ont pu juger de sa réelle prospérité. L'accroissement de la population, malgré de fréquentes
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émigrations, suffirait pour l'attester. L'impôt était d'un quart moins lourd que dans les autres provinces de l'empire. Il n'a jamais dépassé, en Crète, la somme de 40 piastres par tête d'habitant, tandis que partout ailleurs, il s'élevait en moyenne à environ 60 piastres. Cette différence provient de ce que, par une faveur toute spéciale, les Cretois avaient été aflf*achis de l'impôt sur le revenu (verghi). La liberté des cultes, si complète en Turquie, était largement pratiquée en Crète; la population musulmane, ayant engagé son activité et ses capitaux dans des transactions commerciales et industrielles, réalisait ainsi la fusion des deux éléments sur le terrain des intérêts matériels.
« Les griefs exposés dans la pétition adressée à Sa Majesté en date du 14 mai 1866 viennent à l'appui de cet exposé. A vrai dire, il n'y avait là qu'apparence de prétextes, puisque les signataires de la pétition du 14 mai sont les mêmes qui ont signé le 15 mai la circulaire aux puissances, par laquelle ils demandaient l'annexion de l'île à la Grèce. C'est donc ailleurs qu'il faut rechercher la véritable origine de l'insurrection.
« La seconde cause est la grande idée panhellénique, exploitée au profit exclusif d'autres am-
Digit
zedby G00gle
bitions et qui sert en Crète de masque à une guerre de religion. En effet, les populations Cretoises parlent toutes la même langue, la religion seule les sépare, les musulmans étant aussi autochtones que les chrétiens.
« En Turquie, la liberté de renseignement n'est pas moins absolue que la liberté religieuse. Grâce à cette liberté, la propagande panhellénique a pu faire des adeptes, en se servant comme de missionnaires des instituteurs recrutés à Athènes. L'enseignement des doctrines politiques qui ont cours en Grèce, aidé par les prédications d'une partie du clergé indigène ou étranger, introduisit graduellement, par infiltration, la maladie de l'hellénisme dans l'esprit des populations, ignorantes d'ailleurs et faciles à exploiter au profit d'une idée, dont la réalisation leur était présentée sous toutes les formes comme un gage absolu de félicité. Voilà la cause morale de l'insurrection.
« Que si l'on veut y ajouter des causes matérielles, on les trouvera dans les faits suivants, importants à signaler à l'attention des esprits honnêtes :
« Avant l'insurrection, les dettes entre particuliers s'élevaient, en Crète, à environ ISO millions de piastres, et sur cette somme, la population
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musulmane était créancière de plus de deux tiers. Il y avait en outre un certain nombre d'hommes ayant un intérêt personnel à secouer le joug du gouvernement pour se soustraire aux obligations qu'ils avaient contractées envers le Trésor en leur qualité d'adjudicataires de la dîme. Plusieurs des principaux chefs de bandes sont dans ce cas. Cette situation fit naître chez les uns la pensée de s'affranchir de leur dette et, dans la masse chrétienne, l'espoir de s'enrichir au détriment de la population musulmane qu'on comptait expulser de l'île, en même temps qu'aurait lieu l'annexion à la Grèce. »
Aali-Pacha indique comme troisième cause les complaisances de l'opinion et des gouvernements de l'Europe pour les insurgés.
Voilà la « note » ottomane, et si j'ai insisté sur ce document c'est parce qu'on pourrait croire qu'il est inspiré par le parti pris.
Or, on va le trouver confirmé d'une façon bien inattendue. Par qui? Par un Français, enthousiaste philhellène, parti pour la Crète comme volontaire, et qui a écrit un récit circonstancié de tout ce qu'il a vu, d'octobre 1866 à août 1867 (1).
(1) Jules Ballot, Histoire de V insurrection Cretoise, 1 vol. in-8°. avec une bonne carte, 1868.
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« Je dois avouer, dit-il, que ni mes compagnons, ni moi, né connaissions les causes réelles du soulèvement, et je dois ajouter qu'excepté une centaine de Cretois, tous les insurgés étaient dans la même ignorance.
« Nous avions bien entendu vaguement parler de réclamations adressées à la Sublime-Porte, de mécontentement occasionné par les impôts, surtout d'intolérance religieuse; mais nous ignorions quelles étaient au juste ces plaintes, ces réclamations.
« Lorsque nous interrogions les Cretois, les uns nous répondaient que la Turquie les accablait d'impôts et ne favorisait pas le commerce ; les autres que les Turcs étaient des infidèles et des barbares ; cependant tous s'accordaient à dire que, sauf la présence, une ou deux fois par an, des employés chargés de l'impôt, ils ne voyaient jamais de Turcs dans les villages chrétiens qui n'étaient pas aux environs des villes. »
Voici l'appréciation du même auteur sur la pétition du 14 mai 1866, adressée par les Cretois au sultan, et que nous avons vu mentionner plus haut par Aali-Pacha.
« Ce document me parut copié sur la liste des demandes adressées en 1858, et qui avaient
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toutes été accordées par Ali-Pacha et Fuad-Pacha.
« Voici cette listé que je copie textuellement :
« 1° Réclamation contre la vente des dîmes, préjudiciable aux adjudicataires et aux imposés ;
« 2° Contre ? inégalité des impôts dans file;
« 3° Demandes de privilèges en faveur des Sphakiotes;
« 4° Plaintes contre les derniers traités de commerce ;
« 5° Demandes de routes nouvelles et réparation des anciennes ;
« 6° Demande de la ratification pure et simple de la nomination des personnes désignées par eux pour faire partie des conseils administratifs ;
« 7° Demande d'une banque agricole ;
« 8° Plainte contre Faction des tribunaux ;
« 9° Demande de rédiger tous les actes en grec ; « 10° Réclamation contre l'arrestation de leurs compatriotes ;
« 11° Demande d'autorisation pour les étrangers d'ouvrir des écoles ;
« 12° Demande de nouveaux ports dans l'île;
« 13° Plainte contre l'atteinte à la liberté de conscience.
« Connaissant parfaitement les Cretois, je restai stupéfait à la lecture de cette pièce.
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« Quoi! ces grands enfants, ces naïfs montagnards, ces paysans qui vendent tous les ans quelques outres d'huile et quelques outres de vin, pour acheter des vêtements et des ustensiles de ménage, ont rédigé une note renfermant des plaintes aussi sérieuses, et des demandes aussi importantes.
« Quel programme!... Des routes! Des ports!
Des traités de commerce ! Des banques agricoles !
« Que les propriétaires, les grands agriculteurs, les banquiers, en un mot les Cretois chrétiens de la plaine et des villes se préoccupent de ces questions, soit : elles sont à leur portée et touchent à leurs intérêts. Mais alors pourquoi n'ont-ils pas appuyé l'insurrection, pourquoi n'ont-ils pris aucune part au mouvement?
« Il est évident que ceux qui rédigèrent ces demandes voulaient amener les propriétaires et les commerçants à faire cause commune avec les montagnards qui, ayant moins à perdre, sont toujours prêts à se soulever aujourd'hui contre les Turcs, comme jadis contre les Vénitiens.
« La liberté de conscience est le mot que nous entendons le plus souvent répéter par les insurgés ; ce mot, soufflé par les papas (prêtres) qui sont tout puissants sur les esprits crédules des Cretois,
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ce prétexte, voulais-je dire, ne peut être encore le vrai motif de l'insurrection, car la Crète est couverte d'églises, de chapelles, de monastères, en nombre incroyable, puisque les journaux grecs indiquent trois mille églises comme ayant été détruites, et il faut admettre qu'il en reste encore quelques-unes.
« La tolérance était si grande et si bien passée dans les mœurs, que les chrétiens et les musulmans habitaient en commun les mêmes villages, sans discussions, sans conflits, confondus, dans les réunions du soir, gagnant côte à côte leurs églises et leurs mosquées, toujours voisines...
« Je me suis demandé bien des fois comment des gens de sens, des diplomates avaient pu attribuer ce programme (les 13 articles cités plus haut) à l'insurrection, et prendre la peine de le discuter.
« Qu'un diplomate aille donc causer sur la montagne avec les insurgés, et expliquer à ces grands enfants tous les articles de ce document ; il les verra, ouvrant de grands yeux, écoutant ébahis et tout surpris d'avoir été si exigents.
« Dans leur soulèvement, il n'y a pas eu autant
de raisonnement ni autant de calculs qu'on a bien
voulu leur en prêter ; on leur a parlé de chasser
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leurs maîtres, de briser une vieille chaîne; ils ont écouté naïvement et ils se sont levés.
« Ce qu'ils voudraient, c'est le départ des Turcs.
« On leur a dit : levez-vous, et dans quelques jours vous serez libres ; ils se sont levés.
« Puis on leur a dit de se battre et d'espérer ; ils ont attendu en se battant...
« Et voilà pourquoi, depuis deux ans, mosquées, églises et villages sont incendiés et dévastés par la guerre civile ; voilà pourquoi les champs soat délaissés et les cultures abandonnées.
« Que demain la Grèce laisse respirer les Cretois, que la paix vienne leur permettre de rebâtir leurs pauvres maisons et d'ensemencer leurs champs, et Ton verra ces ennemis terribles de la Turquie fêtant les pachas à leur arrivée dans les villages et s'honorant de leur présence sous leur toit.
« On verra de nouveau chrétiens et musulmans, assis devant leurs portes et fraternisant le verre en main (car les Cretois des deux religions aiment le vin et la société), se racontant leurs prouesses de la dernière campagne, et se montrant leurs cicatrices sur leurs membres vigoureux... »
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Et Jules Ballot conclut que les Cretois sont les victimes des folles espérances des Hellènes. Il arrive donc à la même conclusion que le grandvizir Aali-Pacha, cite plus haut. Et cela dans un récit sans prétention, plein de sincérité, où on le voit perdre successivement toutes les illusions qui lui avaient fait prendre généreusement les armes en faveur des Cretois.
Les faits de l'insurrection de 1866. — Peu après la pétition du 14 mai 1866, et la demande d'annexion à la Grèce signée dès le lendemain, le signal du soulèvement partit du village de Lakkos, et depuis lors jusqu'au 3 novembre 1868, les Lakkiotes marchèrent toujours à la tète des rebelles.
Les Sphakkiotes, au contraire, que les Comités grecs avaient cru s'attacher en demandant pour eux des privilèges spéciaux, firent leur soumission dès le début de l'insurrection et la renouvelèrent en janvier 1867, entre les mains de Server- Effcndi.
Jules Ballot, l'impartial historien de l'insurrection, en divise la durée en trois périodes marquées, la première, par le gouvernement de Mustapha-Pacha, qui avait succédé à Ismaïl-Pacha, gouverneur de la Crète au début de 1866, — la
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deuxième, par la présence de Server-EfTendi, commissaire extraordinaire du sultan, — la troisième, par le commandement d'Omer-Pacha, général en chef des forces de terre et de mer.
Ce témoin oculaire réduit les faits à leurs véritables proportions. L'insurrection de 1866 a été une simple guérilla, série d'escarmouches sans importance qui ont fait beaucoup moins de mal aux révoltés qu'aux Turcs.
Cela résulte de la manière de combattre des insurgés, telle que le décrit l'auteur.
« Leur tactique, dit-il, est toute primitive, et ils ne livrent guère que de petits combats d'avantpostes, des sortes d'escarmouches.
« Rarement, ils attaquent; ils se tiennent, au contraire, généralement sur la défensive, embusqués dans leurs rochers ou leurs montagnes, et se bornent à harceler l'ennemi, à le tenir en échec et à tirer de loin.
« Quand les Turcs sont campés en plaine, les Cretois descendent de la montagne et construisent pendant la nuit, dans les endroits les plus favorables, des petits murs qu'ils nomment tambours, fortifications en miniature qui ne résisteraient pas au moindre boulet, mais tout à fait suffisantes contre la fusillade.
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« Les hommes se tiennent en partie derrière ces barricades, tandis que d'autres se dispersent en tirailleurs derrière les buissons, les rochers ou les arbres, et la fusillade commence aussitôt que les Turcs se mettent en mouvement.
« Cette fusillade dure peu; ordinairement, les Turcs s'avancent en masses et les Cretois reculent de barricade en barricade, de roche en roche, jusqu'à ce que les Turcs soient engagés dans la montagne.
« Une fois là, les Turcs sont vainqueurs, il est vrai, puisqu'ils se sont emparés des positions; mais ne pouvant aller plus loin, ni s'aventurer dans les défilés inaccessibles aux troupes régulières sans les plus grands périls, leurs victoires sont infructueuses.
« Les insurgés vont se grouper sur un autre point ; les Turcs les y suivent et le combat recommence avec les mêmes chances et les mêmes péripéties.
« On comprend tr&s bien que, dans de telles conditions, les Turcs doivent perdre beaucoup de monde, soit par les balles des Cretois, soit par les fatigues des courses incessantes dans de pareilles montagnes, tandis qu'il est rare que les insurgés
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perdent plus de deux ou trois hommes, puisqu'on ne peut les atteindre que par hasard.
« Ceci et d'autres causes explique comment une armée nombreuse reste à peu près impuissante depuis deux années devant une poignée d'hommes.
« Quand on s'attend à être attaqué sur un point, le chef de la partie de l'île menacée en fait donner avis aux villages environnants, par des messagers, et la nouvelle se répand par les bergers et par les gardes, de sommet en sommet, pour descendre ensuite dans les vallées ; les capitaines des villages réunissent leurs hommes et partent pour le lieu du rendez-vous.
« Chaque homme porte deux ou trois jours de vivres (quelques pains séchés au four et un petit sac d'olives salées) ; quand ces provisions sont épuisées, et que le chef ne peut en procurer d'autres, on se sépare, et chaque bande regagne son village.
« Cette difficulté de se procurer des vivres, fait qu'il est impossible de maintenir plus de trois ou quatre jours un rassemblement d'insurgés, et celé est cause que les grandes réunions de deux à trois mille hommes sont très rares et sont promptement dispersées. »
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L'insurrection était d'ailleurs sans la moindre unité, sans la moindre organisation, et chaque chef de bande combattait séparément, sans s'inquiéter le moins du monde de combiner ses mouvements avec ceux de ses voisins.
La Grèce, qui avait fomenté les troubles, ne s'occupait qu'à les entretenir, par des excitations, des proclamations, et par quelques secours en armes, en approvisionnemeuts et en volontaires.
L'attitude de l'Europe fut très variable.
En août 1866, les instructions des agents diplomatiques de la France étaient claires et positives ; maintenir l'intégrité de la Turquie, lui laisser sa liberté d'action dans cette répression d'une révolte intérieure.
Le marquis de Moustier, passant à Athènes, refroidit même beaucoup l'effervescence des Grecs en leur annonçant l'intention de la France de laisser la Turquie complètement libre de réprimer le mouvement crétois.
Il parvint ainsi à arrêter les premières tenta?tives de soulèvement que la Grèce faisait en Epire et en Thessalie.
Mais, le 16 novembre 1866, le prince Gortchakoff, dans une dépêche à l'ambassadeur de Russie à Paris, signalait l'occasion qui se présentait de
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« sortir de la voie des expédients et des palliatifs, qui, jusqu'ici, n'ont fait que grever l'avenir des difficultés du présent... par la seule issue possible , F annexion de la Crète à la Grèce ».
Et, en décembre, M. de Moustier déclarait que la seule ressource du Sultan était l'abandon de la Crète et même de la Thessalie !
Il est impossible d'entrer dans tous les détails de l'insurrection, qui d'ailleurs sont de menus faits de combats, ressemblant tous à la description que nous avons donnée plus haut. Nous renvoyons au livre de Jules Ballot, qui enregistre les principaux et qui est des plus intéressants et des plus instructifs.
Omer-Pacha, lorsqu'il arriva dans l'île, s'attacha à l'accomplissement d'un plan sagement conçu et exécuté avec méthode et ensemble. En cinq mois, il battit les insurgés sur tous les points, dispersa les bandes de volontaires de Rhetymo, de Milopotamo,de Lassiti et de Sphakia, et cependant la tranquillité n'était pas complètement rétablie. Les bandes d'insurgés se réunissaient derrière lui et portaient de nouveau le trouble dans les provinces soumises.
Le 19 septembre 1867, une proclamation d'Omer-Pacha promit pleine et entière amnistie à
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tous les Cretois qui déposeraient les armes dans le délai d'un mois, et fit suspendre les hostilités.
Dans l'intervalle, le 4 octobre, le grand-vizir Aali-Pacha arriva en Crète, parcourut l'île. pour se rendre compte de la situation réelle et des dispositions des esprits, et prolongea de quinze jours la durée de l'armistice.
Les iijsurgés rentraient peu à peu dans les villages ; les volontaires partaient par petits détachements. Parmi les principaux chefs de l'insurrection, Coronéos et le vieux Petroupoulaki avaient quitté la Crète depuis longtemps ; Dimitricaraco et Mitza étaient rentrés en Grèce ; Botzaris, Smolenz, Yennisarly, Paratzouglou étaient à Athènes depuis plusieurs mois; il ne restait plus que Zimbracatis avec Nicolaïdes et quelques officiers grecs nouvellement envoyés.
Les bulletins du comité central d'Athènes annonçaient encore des combats et des victoires, mais on a vu ce qu'étaient ces combats et ce que pouvaient être les victoires.
Le 1 er novembre une proclamation d' Aali-Pacha annonça aux Cretois qu'il s'était transporlé dans leur île pour procéder, avec l'aide de délégués librement élus par la population, à l'application
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dune nouvelle organisation administrative, et les invita à élire leurs délégués.
Dès le 3 novembre, les Lakkiotes, premiers instigateurs de la révolte, offrirent leur soumission. Les troupes impériales se mirent en mouvement, de façon à protéger toutes les populations qui mettaient bas les armes contre l'agression des bandes armées.
Les habitants des localités protégées furent invités à s'organiser dans le plus bref délai, et à pourvoir, conformément au règlement organique, à l'installation des autorités locales. Les commissaires civils devaient préparer la voie à une commission spéciale chargée du travail de réorganisation et de l'application du règlement préparé spécialement pour l'île de Crète.
. Résultats de l'insurrection de 1866. — Le principal résultat de l'insurrection de 1866 fut la publication par Aali-Pacha du règlement préparé k Constantinople pour servir de base à la constitution future de l'île de Crète.
Les habitants étaient invités à nommer librement quatre représentants par district, deux dans chaque communauté, et à les envoyer au cheflieu, pour être réunis en assemblée générale, afin de concerter entre eux les moyens de satisfaire à
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-toutes les engmce? réalisables de la situation et de les proposer, par l'intermédiaire du grandvizir, à la sanction du Sultan.
« Le 23 novembre, dit le rapport d'Aali-Paeha que nous avops déjà cité, eut lieu l'ouverture de l'Assemblée générale Cretoise. Cette première séance fut consacrée à la lecture du premier Firman et du règlement fondamental. Je profitai de cette circonstance pour bien faire comprendre aux députés le but de leur convocation et les engager & taire le sacrifice de toutes les rivalités de castes et de religion peur eeme&mr unanimement à la réorganisation de leur patrie sur le terrain de l'intérêt matériel bien entendu.
« Dans les différentes séances qui eurent lieu et auxquelles j'ai assisté, je me suis surtout appliqué à dégager les arrière-pensées, en provoquant franchement les explications et en permettant à la vérité de se produire sans aucun souci de la forme, du préjugé et de l'étiquette.
« Le 4 janvier (1868), je donnai connaissance à l'Assemblée générale Cretoise du Firman de Votre Majesté, concernant l'exemption militaire.
« Enfin, le 15 février eut lieu la séance de clôture de cette Assemblée, dans laquelle je donnai lecture du dernier Firman de Votre Majesté,
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récapitulatif do l'ensemble des concessions accordées aux Cretois, réglant l'administration générale, la justice et le système financier, établissant des règles de compétence pour chacun des services et concédant exemption d'impôts pour deux années, réduction des dîmes à 50 pour cent pendant les deux années subséquentes, avec affectation de la totalité de cette moitié du revenu public aux besoins locaux.
« En résumé, voici la situation de l'île de la Crète :
« Hussein-Avni-Pacha, gouverneur général et commandant suprême des troupes impériales, reste chargé de continuer l'œuvre à laquelle l'ont initié trois mois de collaboration effective.
« Un sous-gouvernement composé, en nombre égal, de musulmans et de chrétiens, choisis parmi les fonctionnaires les plus intelligents et les plus expérimentés, étend ses ramifications sur tous les districts sans exception.
« Les populations elles-mêmes participent aux affaires publiques dans une mesure égale à ce qui se pratique dans les pays les plus avancés en civilisation.
« Elles ont le droit de contrôler l'impôt par l'organe de représentants qui sont librement nom-
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mes par le suffrage universel dans chaque communauté, ils forment les conseils particuliers de chaque district, et, par leur réunion, le conseil général, qui discute les intérêts de l'île entière.
« Une justice élective tranche les contestations privées, punit les délits et les crimes, et sauvegarde Thonneur et la fortune des citoyens.
« L'initiative et la responsabilité gouvernementales ne vont pas, en matière judiciaire, au delà de l'exécution des sentences.
« Le gouvernement est fondé à déclarer que le régime politique et administratif appliqué à l'île de Crète est celui du self-government dans la plus démocratique acception de ce mot.
« Sans aucun doute, si les mœurs publiques étaient à la hauteur des droits nouveaux, les populations rendraient à Votre Majesté, en reconnaissance et en dévouement, les avantages inappréciables qu'elle a daigné leur octroyer.
« Ce qui reste à faire est l'œuvre du temps.
« Le temps seul permettra de cicatriser des plaies douloureuses, de relever les ruines de la guerre civile, de rendre à l'agriculture, au commerce et à l'industrie leur ancienne prospérité, d'éteindre les haines privées, d'éclairer les esprits égarés sur leurs véritables intérêts et d'établir au
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grand joor que le gouvernement de Votre Majesté est aussi sincère dans l'sppKeaftrai des mesures libérales et progressives que fermement résolu à affirmer sa dignité et à maintenir ses droits. »
Insurrections ultérieures. ~» Il est certain, en effet, que, si le programme exposé par Aali-Pacha eût été exécuté de tous points, les Cretois auraient peut-être pu se montrer satisfaits. Mais il y a lieu de soupçonner que toutes les promesses faites ne furent pas tenues, ou que l'exécution laissa considérablement à désirer, car de nouveaux troubles éclatèrent en 1886 et surtout en 1889, lorsque par un firman en date du l or décembre, la Porte, pour rétablir son autorité, supprima la charte cré toise, et la remplaça par l'administration arbitraire et les pouvoirs mal définis des pachas.
Depuis lors, il ne s'est pas écoulé une seule année sans que des troubles plus ou moins graves se soient produits en Crète, — souvent provoqués d'ailleurs par des agitateurs venus du dehors.
Ainsi, vers le 25 décembre 1890, quelques réfugiés, partis de Grèce, débarquèrent près de Selinos avec un stock important de munitions ; leur chef était un certain Liapis, originaire de Sphakia, qui avait décoré du titre de vengeances politiques les
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meurtres commis par lui en 1883 et en 1889; en réalité, ces crimes étaient le résultat d'une vendetta contre la famille Poloyannis. On attribua l'organisation de cette petite expédition aux deux chefs conservateurs qui avaient provoqué les troubles de 1889, Sifaka et Kakouris. Le mécontentement provoqué chez les orthodoxes, en Crète comme dans tout l'Empire par le conflit de la Porte et du Phanar, pouvait rendre la situation inquiétante. Liapis, ayant commencé ses brigandages dans le district de Rethymo, adressa aux consuls un manifeste dans lequel il protestait contre les attentats qui auraient été commis depuis des années par les musulmans, et contre la politique adoptée par la Porte à l'égard de l'Église orthodoxe. D'autres réfugiés arrivèrent en mars et en avril ; mais le mouvement ne trouva pas d'appui dans la population chrétienne indigène. Son seul résultat fut de surexciter la population musulmane, et plus particulièrement dans les districts de Mylopotamo et d'Amari; un peu partout» des meurtres soi-disant politiques furent commis, provoqués le plus souvent par des vengeances particulières.
Le gouvernement de Djévad-Pacha améliora la situation politique et économique de l'île. Les
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mesures prises par lui, aussi bien contre les musulmans que contre les chrétiens qui troublaient Tordre, ramenèrent une certaine tranquillité. Les réfugiés, ne trouvant aucun appui dans la population, se décidèrent à se rembarquer au mois de mai.
Le desiderata des Cretois étaient alors le rappel du firman du l or décembre 1889, — le retour aux dispositions stipulées par le Statut organique de 1868, — et la nomination d'un gouverneur chrétien .
En 1892, le 9 octobre, de nouveaux troubles éclatèrent dans l'île, toujours à cause des infractions au Statut organique commises par les autorités turques. Les principaux habitants de nie tinrent des réunions tumultueuses. L'une d'elles fut violemment dispersée par les troupes turques, et un premier conflit ne put être évité que grâce à l'intervention de i'évêque de Sphakia. Mais plusieurs chrétiens ayant été accusés de conspiration et arrêtés, une vive effervescence se renouvela, le 19 octobre dans les provinces de l'Est.
Dn peut conclure de l'ensemble des événements qui ont signalé la domination musulmane que celle-ci n'a jamais été acceptée qu'à contre-cœur par les Cretois, et que leurs efforts pour s'y soustraire ont été surtout fréquents depuis que
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l'exemple et les excitations de la nation hellène ont pu leur faire espérer de les voir couronner de succès.
La Porte n'a peut-être pas exercé sur la Crète une domination tyrannique et intolérante, mais le fait qu'il s'est produit dans l'île, au sein de la race indigène elle-même, une population musulmane, montre que celle-ci a toujours été plus favorisée, et que les autorités turques ont dû commettre ou tolérer de véritables abus à l'égard des chrétiens.
L'animosité des haines, les vendetta, les massacres et les atrocités commises de part et d'autre aux époques de trouble, en sont encore une preuve.
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CHAPITRE V L'autonomie de la Crète
Les dernières insawections. — Complication de la question créloise. — Résumé chronologique des derniers événements.
Les dernières insurrections. — En 1895 et 1896, les insurrections Cretoises se sont renouvelées, toujours suscitées par les mêmes motifs, toujours signalées par les mêmes massacres de musulmans ou de chrétiens, suivant que l'un ou l'autre des deux partis se trouvait en force sur un point donné.
Vers la fin du mois de mai 1896, notamment, quelques troubles se produisaient en Crète, bientôt suivis d'un commencement de révolution.
Divers cuirassés anglais, français, grecs, russes, furent envoyés pour protéger leurs nationaux. Dea massacres ayant eu lieu à Rethymo, la Porte envoya des troupes pour réprimer l'insurrection,
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Plusieurs engagements eurent lieu entre ces troupes et les insurgés jusque vers la fin de juin, époque à x laquelle, à la suite des représentations individuelles faites à la Turquie par toutes les puissances, une certaine détente se produisit.
Le 28 juin, le prince Georgi Berovitch, prince Samos, de religion chrétienne, était nommé gouverneur général de la Crète ; cette nomination amenait un calme relatif, mais de très courte durée.
De nouveaux engagements se reproduisirent entre chrétiens et mulsumans, et l'entente était de plus en plus difficile à rétablir, car de part et d'autre les belligérants étaient très excités.
Aussi l'insurrection Cretoise prit de telles proportions et suscita de telles sympathies en Grèce et chez tous les chrétiens d'Orient vers la fin d'août, qu'il ne parut plus guère possible d'espérer du gouvernement ottoman la pacification nécessaire.
Cela décida les représentants des puissances à prendre, vis-à-vis du Sultan, une attitude plus énergique qui détermina la Porte à faire des concessions sérieuses aux revendications des Cretois.
Sur la proposition des puissances, le Sultan sanctionna enfin le règlement suivant, connue sous le nom de convention d'Halepa et que nous reproduisons in extenso, parce qu'il dépeint mieux
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que n'importe quelle considération étrangère, la situation à laquelle il avait pour but de remédier.
« Article premier. — Le gouverneur général de Crète sera chrétien et nommé pour cinq ans par le Sultan, avec l'assentiment des puissances.
Art. 2. — Le gouverneur général aura le droit de veto sur les lois votées par l'Assemblée , à l'exception de celles qui visent des changements au règlement constitutionnel de Tîle, lesquels changements seront soumis à la sanction du Sultan.
Le droit de veto s'exercera dans un délai de deux mois, passé lequel les lois seront considérées comme sanctionnées.
Art. 3. — Le gouverneur général pourra, en cas de troubles dans l'île, disposer, pour le rétablissement de l'ordre, des troupes impériales qui, en dehors de ce cas, se tiendront dans leurs garnisons ordinaires.
Art. 4. — Le gouverneur général nommera -directement aux emplois secondaires dont la liste sera ultérieurement fixée. Les emplois supérieurs resteront à la nomination du Sultan.
Art. 5. — Les fonctions publiques seront attribuées pour les deux tiers aux chrétiens, et pour un tiers aux musulmans.
Art. 6. — Les élections à l'Assemblée générale
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et les sessions de cette Assemblée auront lieu tous les deux ans. Les sessions dureront de quarante à quatre-vingts jours.
L'Assemblée votera le budget biennal, vérifiera les comptes, discutera et votera, à la majorité des membres présents, les projets de loi et les propositions qui lui seront soumises par le gouverneur générât ou les députés.
Les propositions relatives à toutes modifications à introduire dans le règlement constitutionnel de l'île, devront être votées à la majorité des deux tiers. Aucune loi* nouvelle ne sera applicable si elle n'a pas été votée par l'Assemblée.
Art. 7. — Les propositions tendant à une augmentation des dépenses du budget ne peuvent faire l'objet d'une discussion de l'Assemblée que si elles sont introduites par le gouverneur général, le conseil administratif, les bureaux compétents.
Art. 8, § 1 er . — Les dispositions du firman de 1887, accordant à la Crète la moitié des revenus des douanes de Tîle, seront remises en vigueur.
§ 2. — L'impôt sur l'importation du tabac appartiendra à l'île.
§ 3. — La Sublime-Porte prend à sa charge les déficits provenant des budgets non votés par l'As-
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semblée, déduction faite des sommes avancées à l'île par le Trésor impérial.
Art. 9. — Une Commission, comprenant des officiers européens, procédera à la réorganisation de la gendarmerie.
Art. 10. — Une Commission, comprenant des jurisconsultes étrangers, étudiera les réformes à opérer dans l'organisation de la justice, sous la réserve la plus expresse des droits résultant des capitulations.
Art. 11. — La publication de livres et journaux, la fondation d'imprimeries et celles des sociétés scientifiques, seront autorisées par le gouverneur général, conformément à la loi.
Art. 14. — Les puissances s'assureront de l'exécution de toutes ces dispositions. »
En exécution de ces dispositions, Berowitch- Pacha ayant été admis à l'exercice de ses nouvelles fonctions par les ambassadeurs des puissances, présida un Conseil d'administration réuni à la Canée, qui vota le budget provisoire pour six mois.
Mais il devint bientôt évident que ce n'étaient pas les règlements les mieux étudiés. qui pouvaient pacifier la Crète.
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Dès le début de 1897, deux chrétiens ayant été assassinés à Sikalaria, les chrétiens des localités environnantes prirent les armes et bloquèrent le village où se trouvaient les assassins, En même temps une rencontre sanglante entre chrétiens et Turcs avait lieu à Varypatro.
Les consuls des puissances, sur la demande pressante du prince Berowitch, réclamèrent la prompte réorganisation de la gendarmerie Cretoise.
Il semble que dans cette question, comme dans la réforme judiciaire, les représentants ottomans se soient obstinés à créer d'incessantes difficultés dans le but d'entraver le règlement définitif.
La présence de navires étrangers fut jugée nécessaire pour améliorer la situation.
Mais la situation ne fit, au contraire, que s'aggraver. Le conflit entre chrétiens et musulmans s'éleva à un degré d'exaspération qu'il n'avait jamais atteint lors des troubles antérieurs. Des massacres en masse eurent lieu.
Au début de février, des détachements de marins armés de toutes les nationalités durent débarquer à la Canée pour protéger les chrétiens. Des milliers de réfugiés durent s'embarquer à
bord des navires de guerre, et les consuls étrangers eux-mêmes suivirent cet exemple.
Les autorités turques, devant l'imminence du péril, sollicitèrent elles-mêmes une'augmentation du nombre des marins débarqués pour essayer d'éteindre les incendies.
En quelques jours, plus de cinq mille réfugiés chrétiens, manquant de tout, étaient débarqués dans Tîle de Milo.
L'attitude de la Grèce, où les comités panhelléniques réclamaient l'union de la Crète au royaume, et dont le gouvernement avait envoyé dans les eaux Cretoises des croiseurs et des torpilleurs, commençait à inspirer aux puissances de sérieuses inquiétudes.
L'escadre internationale en Crète fut . augmentée.
Le H février, les bâtiments présents en rade de la Canée étaient :
Français : Sachet, Wattignies, Forbin.
Russes : Nicolas 7 er , Grosyatchi.
Anglais : Bar/leur, Rêveuse, Scout.
Autrichiens : Maria-Theresa.
Complication de la question Cretoise. — Le Sultan croyait que Berovitch-Pacha, qui ne ca-
chait pas ses sympathies pour les chrétiens, était la cause des nouveaux troubles survenus en Crète. Le gouverneur général de la Crète, ayant appris ce fait qui lui faisait prévoir une disgrâce, informa la Porte et le corps consulaire qu'il désirait résigner ses fonctions ; mais la Porte le pria de rester à son poste.
En même temps, un bateau turc était parti de Smyrne, avec mille hommes de rédifs, à destination de la Crète. Cest avec l'intention ouvertement manifestée de s'opposer au débarquement de ces renforts que la flotille des torpilleurs grecs, sous le commandement du prince Georges, s'était dirigée vers les eaux Cretoises.
Les puissances, redoutant un conflit dont on ne pouvait prévoir les conséquences, obtinrent du Sultan que le transport turc rebroussât chemin. Mais aussitôt la Porte leur remit une note les mettant dans l'alternative de rétablir l'ordre en Crète, ou de laisser au gouvernement ottoman le soin de le rétablir lui-même.
En présence de cette très juste observation, les puissances se mirent en devoir de pacifier la Crète.
En premier lieu, on fit observer à Athènes que la présence de la flotte grecque dans les eaux cre-
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toises excitait les esprits et était un obstacle à la pacification.
Mais M. Skousès, ministre des affaires étrangères de Grèce, répondit que les navires grecs resteraient dans les eaux Cretoises tant que les motifs qui avaient nécessité leur départ subsisteraient, — savoir le danger auquel les propriétés et la vie des chrétiens crétois étaient exposés par suite de l'attitude des musulmans.
En même temps, à l'instigation des comités panhelléniques, des chrétiens, députés, chefs militaires et notables de plusieurs districts, réunis à Halepa, remettaient aux consuls des puissances étrangères à la Canée la proclamation de l'union de la Crète à la Grèce dont voici le texte :
« Au nom de Dieu et de la patrie :
« Attendu que les actes récents de vandalisme et de cruauté commis par la populace musulmane et par l'armée impériale, sous l'instigation du gouvernement central du Sultan, ont clairement prouvé que la Constitution accordée l'année dernière par l'Europe à la Crète est inapplicable ;
« Attendu qu'une nouvelle tentative pour appliquer cette Constitution aurait pour résultat l'extermination complète des habitants chrétiens ;
« Nous proclamons l'union de? la Crète avec le
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royaume de la Grèce libre, ce qui est notre immuable désir et notre seul vœu, et nous faisons appel h tout le monde civilisé en sollicitant son concours et sa protection et en déclarant comme aboli à jamais tout rapport entre nous et Tempereur des Ottomans, Hamid II.
« Nous invitons S. M. le roi de Grèce Georges I 0f à prendre possession de Tîle de Crète qui fait dorénavant partie intégrante du royaume libre de Grèce.
« Fait à Halepa, en Crète, le 26 janvier (8 février, de Tannée 1897 et première année de notre délivrance. »
Voilà quel était le véritable but poursuivi par la Grèce, et aujourd'hui ouvertement avoué, et pour lequel la flotte était mobilisée et Tannée envoyée sur la frontière de Thessalie.
Tout le reste n'était qu'un prétexte, que les comités panhelléniques avaient travaillé eux-mêmes depuis 1830, à faire surgir périodiquement.
En effet, obéissant à une sorte de mot d'ordre, les chétiens qui depuis cinq jours se concentraient sur les hauteurs d'Halepa, commencèrent le dimanche 14 février, à quatre heures, les préparatifs pour l'attaque de la Canée, en occupant les hauteurs voisines.
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Quand ils ouvrirent le feu, le gouverneur Berowitch-Pacha quitta l'île avec trente Monténégrins, et se rendit à bord d'un navire de guerre russe. Le consul de Grèce et les consuls européens embarquèrent leurs familles à bord des navires.
Malgré leur résistance, les musulmans furent fort maltraités par le feu des insurgés.
En présence de ces faits, les commandants des forces navales des puissances tinrent une réunion et décidèrent, conformémentauxavisqu'ils avaient reçus de leurs gouvernements, d'occuper simultanément la ville et les faubourgs.
Le lundi 15 février, pendant que le colonel Vassos, aide-de-camp du roi Georges de Grèce, débarquait des troupes helléniques à Platania, à l'ouest de la Canée, les commandants des forces navales des puissances faisaient occuper militairement la Canée, Retimo et Candie, les trois seuls points où les musulmans soient en majorité.
C'était l'intervention effective et énergique de l'Europe en Crète.
Quant à la démonstration du colonel Vassos, elle était ainsi motivée dans l'ordre d'occupation signé par le ministre de la guerre de Grèce, le 13 février:
« Le gouvernement hellénique ne pouvait pas
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tolérer la situation lamentable de populations de même race que nous, avec lesquelles nous sommes unis par la religion et des liens sacrés. Il a donc décidé d'envoyer un corps d'armée occuper Tile, rétablir Tordre et la paix.
« Vous débarquerez avec les troupes placées sous vos ordres sur le point qui vous paraîtra le plus favorable. Vous occuperez l'île au nom du roi Georges et chasserez les Turcs des forteresses dont vous prendrez possession. Tous vos actes devront être accomplis conformément aux lois helléniques, au nom du roi Georges et sous la responsabilité de son gouvernement. Aussitôt débarqué, vous publierez une proclamation d'occupation. »
Depuis ce moment les événements les plus importants, en dehors de faits insurrectionnels analogues à tous les précédents, se sont renfermés dans un échange continu de notes entre les puissances et la Grèce pour aboutir au règlement de la question Cretoise : les premières se refusant à porter atteinte à l'intégrité de la Turquie, — et la Grèce repoussant toute autre solution que l'annexion de l'île au royaume hellénique.
Il nous suffira d'enregistrer les faits dans leur ordre chronologique.
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Résumé chronologique des derniers événements. — 16 février. — Les ministres des puissances adressent à M. Skousès, ministre des affaires étrangères de la Grèce, des représentations, — en lui demandant le retrait des troupes de Crète et en lui faisant remarquer que la prolongation du séjour de Farinée hellénique dans l'île amènerait sûrement un conflit entre la Grèce et la Turquie.
Le ministre des affaires étrangères répond que Tenvoi de troupes en Crète n'a aucun caractère agressif (sic), qu'il a au contraire expressément pour but la pacification de l'île et la consolidation de la paix européenne dont la Grèce a le plus grand ^ouci.
21 février. — Les insurgés ayant attaqué la -Canée, les navires des puissances bombardent leurs positions.
24 février. — Les amiraux informent les consuls grecs à la Canée que toutes les communications par mer avec Platania sont interdites, afin de couper les communications du colonel Vassos avec le gouvernement grec.
2 mars. — La note suivante est remise au gouvernement hellénique par les secrétaires des légations des puissances :
« Sur l'ordre de mon gouvernement, je porte
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à la connaissance de Votre Excellence que les grandes puissances se sont entendues pour arrêter la ligne de conduite destinée à mettre fin à une situation qu'il ne dépendait pas d'elles de prévenir, mais dont la prolongation serait de nature à compromettre la paix de l'Europe.
« Les puissances sont tombées d'accord sur les deux points suivants : *
« 1° La Crète ne pourra, en aucun cas, dans "lesconjoncturesactuelles, être annexée àla Grèce ;
« 2° Vu les retards apportés par la Turquie à l'application des réformes arrêtées avec elle, les puissances sont résolues, tout en maintenant l'intégrité de l'empire ottoman, de doter la Crète d'un régime d'autonomie absolument effectif destiné à lui assurer un gouvernement séparé, sous la haute suzeraineté du Sultan.
« La réalisation de ces vues ne saurait, selon les puissances, être obtenue que par le retrait des navires et des troupes helléniques. Elles attendent avec confiance cette détermination de la sagesse du gouvernement hellénique qui ne voudra pas persister dans une voie contraire aux résolutions des puissances.
« Les ministres ne dissimulent pas que leurs instructions leur prescrivent de prévenir le
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gouvernement hellénique qu'en cas de refus, les puissances sont irrévocablement déterminées à*ne reculer devant aucun moyen de contrainte si, à l'expiration du délai de six jours, le rappel des navires et des troupes n'est pas effectué. »
Une note identique est remise le même jour à la Porte.
7 mars. #- La Porte répond officiellement à la note des puissances.
Elle déclare qu'elle adhère en principe à l'autonomie de la Crète dont elle se réserve de discuter le caractère et les détails d'application, mais la condition formelle que cette autonomie ne porte aucune atteinte ni à la suzeraineté du Sultan, ni à l'intégrité de l'empire ottoman.
8 mars. — Le gouvernement hellénique transmet aux ministres étrangers à Athènes, et aux représentants de la Grèce auprès des six grandes puissances, sa réponse à la note collective du 2 mars.
Voici le texte de ce document :
« Ayant examiné les points sur lesquels porte la note des puissances, le gouvernement hellénique, vu leur gravité, leur soumet son opinion sur les mesures édictées, opinion résultant de la connaissance des affaires de la Crète. La Grèce, comme
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les puissances, désire le maintien de la paix et veut préserver la Crète de la ruine complète.
« Le régime autonome adopté par les puissances ne répondra pas à leurs intentions ; il subira le sort des différents systèmes antérieurs. Le nouveau régime proposé est incapable de rétablir Tordre. L'anarchie continuera à ravager le pays. La responsabilité du gouvernement serait énorme s'il ne priait pas les puissances de changer le régime édicté et de réunir la Crète à la Grèce, comme cela a déjà eu lieu lors de l'affranchissement des autres provinces formant le royaume hellénique du temps de la Présidence de Capod'Istria.
« En présence des récents massacres, des pillages et des incendies, le remords tourmentait notre pays pour la responsabilité qu'il prit, l'an dernier, de décider les Cretois à déposer les armes.
« Les malheurs qui suivirent ne nous permettent plus d'entreprendre la même tâche.
D'ailleurs, notre voix ne serait pas écoutée. Si les puissances persévéraient à vouloir appliquer le nouveau régime d'autonomie, quelle serait la situation de la Crète jusqu'à l'établissement de ce régime?
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« Au nom de l'humanité et de ta pacification de Tile, nous faisons appel aux puissances relativement au rappel de nos forces millitaires. Si, par suite de la présence des escadres des puissances en Crète, et de la conviction que le3 flottes réunies empêcheront le débarquement des troupes ottomanes, la présence de tous les navires helléniques n'était pas jugée nécessaire, au contraire le séjour de l'armée grecque en Crète est indiqué par Tintérêt de l'humanité et du rétablissement de Tordre. Notre devoir nous impose de ne pas abandonner les Cretois à la merci du fanatisme des musulmans et de l'armée turque, qui participa toujours aux agressions de la populace contre les Cretois.
« Si nos troupes recevaient des puissances mandat de pacifier l'île, les désirs et les intentions des puissances recevraient prompte et parfaite satisfaction. Alors, après le rétablissement de l'ordre, il serait possible de connaître les vœux librement exprimés du peuple crétois pour décider de son sort.
« Les horreurs répétées périodiquement en Crète émeuvent le peuple hellène, interrompent l'activité sociale et troublent l'économie des finances de l'Etat. En admettant même la possibi-
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lité d'oublier que nous sommes les coreligionnaires des Cretois, de même race et de même sang que le peuple crétois, nous devons déclarer aux puissances que l'État hellénique ne saurait plus résister à de semblables secousses. C'est pourquoi nous faisons appel aux sentiments généreux des puissances, les priant de permettre au peuple crétois de se prononcer et de dire comment il désire être gouverné. »
18 mars. — Les puissances, après avoir discuté sur les moyens de faire respecter leur décision, commencent par faire proclamer par les amiraux l'autonomie de la Crète.
Voici le texte de cette proclamation, qui a été répandue dans toute l'île :
« Les soussignés, commandants en chef des forces navales d'Allemagne, d'Àutriche-Hongrie, de France, de Grande-Bretagne, d'Italie et de Russie dans les eaux Cretoises, agissant d'après les instructions de leurs gouvernements respectifs, proclament solennellement et font connaître aux populations de l'île que les grandes puissances sont irrévocablement décidées à assurer l'autonomie de la Crète sous la souveraineté du Sultan.
« Préoccupées, avant tout, de porter remède aux maux qui ont désolé le pays et d'en prévenir le
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retour, les puissances préparent d'un commun accord un ensemble de mesures destinées à régler le fonctionnement du régime autonome ; à ramener l'apaisement; à garantir à chacun, sans distinction de race ni de religion, la liberté et la sécurité des biens; à faciliter la reprise des travaux agricoles et des transactions et le développement progressif des ressources du pays.
« Tel est le but que veulent atteindre les puisr sances. Elles entendent que ce langage soit compris de tous. Une ère nouvelle s'ouvre pour la Crète; que tous déposent les armes; les puissances veulent la paix et l'ordre. Elles auront, au besoin, l'autorité nécessaire pour faire respecter leurs décisions.
« Elles comptent sur le concours de tous les habitants de l'île, chrétiens ou musulmans, pour les aider dans l'accomplissement d'une œuvre qui promet d'assurer aux Cretois la concorde et la prospérité !
« Il est bien entendu que les Cretois seront affranchis de tout contrôle de la Sublime-Porte en ce qui concerne leurs affaires intérieures. »
SI mars. — Les commandants en chef des forces navales d'Allemagne , d'Autriche - Hongrie , de France, de Grande-Bretagne, d'Italie et de Russie
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dans les eaux Cretoises décident de mettre l'île de Crète en état de blocus à partir du 21 mars à huit heures du matin.
Le blocus sera général pour tous les navires sous pavillon grec.
Les navires des* six puissances ou des Etats neutres pourront venir dans les ports occupés par les forces des puissances et pourront y débarquer leurs marchandises, à la condition qu'elles ne soient destinées ni aux troupes grecques ni à l'intérieur de l'île. Les mouillages pourront être visités par les navires de la flotte internationale.
Les limites du blocus sont comprises entre les 23o 24' et 26° 30' de longitude Est, méridien de Greenwich, et les 35° 48' et 34° 45' de latitude Nord.
La Grèce a immédiatement retiré ses navires des eaux Cretoises, mais le ministre des affaires étrangères remet aux ministres des puissances la protestation suivante :
« Athènes y Si mars. — J'eus l'honneur de recevoir la note, en date du 18 mars, par laquelle vous avez bien voulu porter à ma connaissance que l'île de Crète serait mise en état de blocus à partir d'aujourd'hui. Avis en a été donné à la navigation ; cependant comme, par ce blocus, il
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sera désormais impossible d'importer des céréales en Crète, et, d'autre part, que la population de Tîle se fait toujours approvisionner du dehors, il est de devoir, eu égard aux liens nous unissant à la population crétoise de vous faire part de ces considérations, vu les conséquences qui s'ensuivraient et qui pourraient bien ne pas répondre au sentiment d'humanité dont votre gouvernement
est animé.
« Signé : Skouzes. »
29 mars. — Pour assurer la tranquillité dans les villes occupées par les troupes internationales, les amiraux demandent à leurs gouvernements respectifs l'envoi immédiat de nouveaux bataillons de 600 hommes.
7 avril. — Les insurgés crétois, bien loin d'accepter l'autonomie, attaquent de tous côtés les positions occupées par les Turcs. Des engagements très vifs sont signalés autour de la Canée , de Candie, de Sitia, de Kissamo, et sur divers autres points de l'île.
Voilà quelle est la situation au moment où nous écrivons ces lignes.
L'autonomie de la Crète semble désormais acquise, car il est peu probable que les puissances
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consentent à revenir sur ce qu'elles ont décidé.
La Turquie, la principale intéressée dans la question, y a consenti en principe.
Quant à la Grèce, il semble plus difficile de la faire revenir sur des décisions dans lesquelles elle s'est si fortement engagée.
11 sera peut-être difficile de lui faire retirer ses troupes, retranchées avec le colonel Vassos dans les inabordables défilés de Sphakia, avec des approvisionnements pour plus d'un mois. On pourra du moins les réduire à l'immobilité, jusqu'à ce que la famine les force à se rendre.
À moins que les éléments inflammables réunis des deux côtés de la frontière de Thessalie ne provoquent à l'improviste un conflit gréco-turc, — il est à supposer que la question Cretoise qui vient de causer à l'Europe de réelles inquiétudes, se dénouera pacifiquement, et de telle sorte qu'il ne soit plus nécessaire de la remettre sur le taj is.
L'autonomie de la Crète, qui vient d'être proclamée, si elle est organisée avec sagesse, pourra devenir définitive.
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CHAPITRE VI Ressources économiques de la Crète
Le passé et l'avenir de la Crète. — Produits agricoles. — Situation économique actueVe. — Renseignements divers : Divisions administratives. Finances. Douanés. Monnaies, Poids et mesures. — Conditions de la prospérité économique de la Crète.
Le passé et l'avenir de la Crète. — Maintenant que par l'autonomie, — vraisemblablement définitive, — qu'elle a acquise, l'île de la Crète va se trouver placée dans de nouvelles conditions de développement, il y a lieu de se demander ce que pourra être son avenir économique.
On a si souvent dit et répété que l'administration turque était, dans cette île, comme d'ailleurs dans tout l'empire ottoman, le véritable et le seul obstacle à la prospérité publique, que, — cette administration disparaissant, — il semble que nous allons assister à une véritable renaissance.
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On rappelle, non sans sans raison, tous les témoignages qui nous dépeignent la Crète, aux temps de sa splendeur, comme une terre riche et productive, surtout dans sa partie occidentale.
Homère (1) l'appelle « belle et féconde »; — Pline (2), Solin et Marcien d'Héraclée rapportent que sa fertilité lui valut l'épithète d'île des bienheureux (v^<td; jxaxipwv) ; — Virgile l'appelle Terra uberrima. La Crète était un des greniers de Rome; la Crète était une des principales sources de la richesse de Venise, et c'est pour ruiner cette république que les sultans de Constantinoplc s'acharnèrent, malgré les pertes incalculables que cette guerre leur occasionna, à conquérir Candie.
Cette prospérité, qui a subi une éclipse sous le gouvernement turc, va donc pouvoir maintenant se renouveler.
Certes, la Crète ne paraît avoir perdu aucun des avantages qu'elle tient de la nature.
Sa situation géographique est toujours la même, et le percement de l'isthme de Suez l'a peut-être même rendue encore plus favorable qu'autrefois pour le commerce international.
(1) Odyssée, chant XIX.
(2) Liy. IV, chap. xn.
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Placée entre Malte et Port-Saïd, elle est l'étape naturelle pour la navigation entre Gibraltar, Marseille, Trieste, l'Egypte et le canal de Suez. Elle occupe toujours cette admirable position centrale signalée par Aristote, qui domine et commande toutes les communications de la Méditerranée et de l'Archipel.
Son climat n'a pas changé, ses sources n'ont pas tari, ses montagnes sont à peine déboisées, ses vallées sont toujours aussi fertiles.
Seule sa population paraît avoir changé de mœurs, de caractère, d'aptitudes au travail, à l'industrie, au commerce, — peut-être par suite de l'influence énervante de la domination turque.
Quoi qu'il en soit, cette population, d'après les dernières statistiques, est évaluée à 294,192 habitants. La ville principale de l'île, la Canée, a 15,000 habitants.
Les deux seules villes de quelque importance après la Canée sont Candie et Retimo.
Tous les autres chefs-lieux de district sont des bourgs peu considérables. Ce sont, de l'Ouest à l'Est : Kissamos, Selino, Sphakia, Apocorona, Lampe ou Agios, Vasiles, Amarion, Mylopotamo, Pyryotisa, Malevisi, Monofatsi, Temenos, Pe-
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diade, Rhizocastron, Lassiti, Mirabello, Girapetra et Sitia.
Toutes les autres agglomérations sont des villages se composant ordinairement de trente ou quarante maisons, si Ton peut donner ce nom à quatre murailles épaisses, massives, pauvrement enduites de chaux et supportant cinq ou six poutres à peine dégrossies ; sur ces solives sont rangés des roseaux très forts et très serrés, recouverts d'un lit de bruyères sèches et d'une couche de terre de 40 à 50 centimètres d'épaisseur, battue et tassée.
Ce toit plat et très épais préserve l'habitation, en été, de l'ardeur dévorante du soleil, et en hiver, des grandes pluies.
Chaque année les murs sont blanchis h la chaux intérieurement et extérieurement, et leur blancheur éblouissante tranche sur la teinte grise des rochers et sur la verdure qui les environne.
Ces villages sont bâtis en amphithéâtre contre et sur des rochers, sur la pente des montagnes, près des sommets ou au fond des ravins près des ruisseaux ; les maisons se trouvent naturellement superposées, et le plus souvent le toit de l'une torme terrasse à celle construite au-dessous. Les habitants des ces villages (n'oublions pas,
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ce qui a son importance au point de vue de la question économique qui nous occupe, qu'ils forment la majeure partie de la population de l'île) sont de haute taille, ont la poitrine large, les jambes nerveuses, le torse souple et vigoureux; tous ont l'air forts et bien portants, le regard franc et ouvert, les allures rustiques. Ces natures viriles sont d'une naïveté enfantine. Ce sont, en réalité, de grands enfants, ce qui explique bien des événements de l'histoire moderne de la Crète.
Leur costume est commode et d'une élégante simplicité. Un fez rouge rabattu en arrière avec un long gland tombant sur les épaules, une veste de drap bleu foncé, sans collet, laissant le cou libre et découvert, un gilet de drap de même couleur croisant sur la poitrine et garni de deux rangées de petits boutons; des passementeries noires ornent d'une façon originale le devant du gilet, ainsi que le dos et les manches de la veste; un pantalon de fort coton bleu très bouffant, descendant au-dessous du genou et serré à la taille sous une longue et large ceinture de laine rouge, s'enroulant sept ou huit fois autour du corps ; le pantalon est de même étoffe que le gilet et la veste les jours de cérémonie.
Des bottes molles en cuir écru, serrées au ge-
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M nou par une courroie, une chemise sans collet, à larges manches sans poignet^, tel est l'ensemble de leur costume.
f Les Cretois laissent parfois l^tveste à la maison | et courent dans la montagne, les bras nus et libres ! dans leurs vastes manches flottantes. Seulement, j alors, ils jettent sur leurs épaules un petit caban 1 à capuchon d'épaisse laine blanche, descendant [ au-dessous de la taille.
Un Cretois ne quitte jamais sa demeure sans ; passer dans sa ceinture un formidable couteau de trente à quarante centimètres de lame, dont l'épais manche d'ivoire ou d'os se montre auprès de deux pistolets, dont la crosse est plus ou moins ouvragée suivant les fortunes et toujours entièrement garnie d'argent pour les capitaines de villages, qui se distinguent, par cet ornement, des hommes placés sous leurs ordres.
Le costume des femmes est encore moins compliqué et moins coûteux, se composant d'étoffes unies sans ornements.
Les Cretois n'ont pas plus d'exigence pour leur mobilier et pour leur nourriture que pour leurs maisons et leurs vêtements. C'est dire que leurs besoins sont des plus restreints et ne les excitent guère au travail.
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La plupart se livrent à l'agriculture, qui est la principale ressource énonomique de la Crète.
Produits agricoles. — En premier lieu, vient l'olivier, qui forme la grande culture habituelle de Tile. Les olives servent à l'alimentation des habitants, et le surplus est converti en huile, utilisée surtout dans la savonnerie.
L'huile de Crète est une des matières premières employées par les savonneries de Marseille. Une autre partie va à Trieste.
Étant donnée cette importance de la culture de l'olivier, on conçoit que la récolte des olives soit le grand régulateur de l'activité commerciale en Crète. Suivant qu'elle est pauvre ou abondante, la population des campagnes fait des achats ou attend des temps meilleurs.
La vigne est assez cultivée, et produit diverses sortes de vins rouges, blancs et clairets, consommés en grande partie par les habitants, qui, chrétiens ou musulmans, les estiment beaucoup.
Le vin, dit de Malvoisie, est produit dans les districts de Milopotamo et de Retimo.
Bien que le sol pierreux soit peu favorable aux céréales, le blé, l'orge, le maïs, le riz couvrent quelques champs; mais l'île produit surtout en abondance le chanvre, le lin, le coton, le tabac,
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d'excellents fruits; la canne à sucre y vient bien. Quelques plantes potagères, cultivées avec soin, parmi lesquelles les scilles à gros oignons, et surtout la ketmie (Hibiscus esculentus), malvacée visqueuse originaire des Antilles, forment la principale nourriture des habitants.
Ainsi qu'on Ta vu par le rapport d'Aali-Pacha au Sultan, les Cretois musulmans, occupant surtout les villes et les riches plaines qui les environnent, sont en meilleure situation pour se livrer à une exploitation agricole productive. Il en résulte qu'ils sont plus industrieux, amassent des capitaux, acquièrent les terres et les oliviers des chrétiens moins prévoyants, et ceux-ci se trouvent parfois obligés de cultiver leurs anciennes propriétés comme de simples fermiers.
Il y a là encore l'exploitation matérielle de bien des haines.
Parmi les autres produits naturels obtenus sans culture, signalons les fruits du caroubier, qui sont assez nombreux pour donner lieu à un certain commerce, la vallonée du chêne, etc.
Nous avons vu que l'île produisait encore du miel, et par conséquent de la cire, et que l'on y élevait aussi des vers à soie, ce qui donne encore lieu à une certaine production.
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Comme industries locales, il n'y a guère que des tissages domestiques et des savonneries.
La meilleure preuve que l'activité économique de l'île ne fait aucun progrès, c'est que le chiffre de sa production, indiqué récemment par notre consul à la Canée, M. Blanc, est resté le même de ce qu'il était en 1852, époque à laquelle il a été relevé par un prédécesseur de M. Blanc, M. Hitier (1). ' Cette production est restée limitée, depuis un demi-siècle, à 15,000,000 de francs par an.
Il est assez intéressant, pour se rendre compte de la répartition des cultures, de décomposer les quantités de chaque denrée qui ont été produites.
Voici les moyennes que nous avons obtenues "par la comparaison de plusieurs rapports commerciaux :
Froment 72.600 hectolitres.
Orge. 217.000 »
Avoine 108.900 »
Fèves, vesces 72.600 »
Lin 770 quint, métr.
Coton ' 1.020 »
(1) Hitier, consul de France à la Canée. Notice sur l'état de l'agriculture en Crète, 1852. "
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Vin 32 . 000 hectolitres.
Eau-de-vie 3.200 »
Graine de lin 1 .090 »
Huile 73.000 »
Caroubes 19. 700 quint, métr.
. Vallonée 2.800 »
La production de la soie oscille entre 20,000 et 30,000 kilogrammes.
Les importations portent surtout sur les morues, les poteries grossières de Provence, les peaux, la soude, le sucre, les tissus, les grains* etc., etc.
Situation économique actuelle. — Nous ne saurions donner une meilleure idée de la situation économique actuelle de la Crète, qu'en analysant un rapport récent de M. Paul Blanc, consul général de France à la Canée, plein de renseigneT ments intéressants sur le commerce de la Crète et les mœurs commerciales de ses habitants.
« Le commerce d'importation, dit-il, est au^ jourd'hui presque entièrement entre les mains des commerçants allemands, autrichiens et anglais. J'ai* à maintes reprises, indiqué les raisons qui ont fait délaisser les marchés français et je ne puis que les répéter dans ce rapport. ;
Digit
zedby G00gle
« La Crète est un pays pauvre où on dépense peu et où, par conséquent, on achète peu. Le paysan crétois, toujours endetté, recherche avant tout le bon marché et il n'est pas douteux que les articles autrichiens et allemands, sont écoulés sur notre place à des prix inférieurs aux articles similaires français.
« En outre, les difficultés de transport entre notre île et la France sont nombreuses; aucune ligne de navigation ne met les ports crétois en communication directe avec notre grand port de Marseille, alors que la ville de Trieste est reliée à la Crète par un service régulier hebdomadaire fait par la Compagnie du Lloyd autrichien. Les marchandises expédiées de France ont à supporter des frais de transbordement au Pirée ou à Syra, et comme les prix de transport des Compagnies françaises sont déjà plus élevés que ceux des Compagnies concurrentes, il n'est point surprenant que, dans de semblables conditions, les produits manufacturés autrichiens et allemands aient envahi notre marché au point de lasser et de décourager ceux qui, pendant de longues années, avaient pris Thabitude de s'approvisionner sur les marchés français.
« Dans la plupart de nos ports, on trouve tou-
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jours un commissionnaire autrichien ou allemand qui est établi dans le pays depuis plusieurs années, y sert d'intermédiaire entre les producteurs de son pays et les négociants indigènes, débat et règle les conditions de payement, a tous pouvoirs pour encaisser aux échéances et poursuivre les débiteurs en retard. On m'affirme que les commerçants ou industriels autrichiens et allemands font à ces commissionnaires des conditions plus avantageuses que celles qui sont généralement accordées aux représentants des maisons françaises. Celles-ci ont, à mon avis, le grand tort de vouloir traiter directement avec les commerçants indigènes sans passer par l'intermédiaire d'un représentant. Aussi, bien des mécomptes ont lieu. Quand la maison française a eu la précaution de s'adresser au consulat pour se renseigner sur la solvabilité de l'acheteur qui veut traiter avec elle, elle ne s'expose qu'à une perte de temps.
« Mais il arrive assez souvent qu'elle ne songe à recourir au consul qu'au moment où surgissent les difficultés de payement. Il est presque toujours trop tard pour réparer le mal. Bien plus, avant que le consul, qui met cependant le plus grand empressement à répondre aux demandes du commerce français, ait eu le temps d'aviser la
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maison d'arrêter ses envois et d'envoyer ses pouvoirs pour poursuivre son débiteur de mauvaise foi, celui-ci a déjà trouvé le moyen de mettre, avant l'arrivée des procurations nécessaires, toutes ses marchandises en sûreté en les écoulant à bras prix ou en les faisant passer dans les magasins d'un complice. Dès lors, toute démarche devant les Tribunaux n'a comme résultat que d'augmenter la perte déjà subie par le payement de nouveaux frais judiciaires. Au contraire, quand une maison étrangère a sur place un représentant muni de sa procuration, ce dernier peut, le jour môme des échéances, protester, poursuivre, faire saisir et, ce qui est, d'après moi, plus important, connaissant le crédit que l'on peut faire à chaque négociant, il aura évité de traiter toute affaire qui pourrait mettre ses commerçants aux prises avec de pareilles difficultés.
« Je suis également très étonné de la résistance opposée par bon nombre de maisons françaises h employer le moyen des envois contre remboursement. Je sais que ce mode est onéreux, mais il est pratique et couramment employé en Crète. De tous les grands magasins de Paris, un seul consent à expédier ses marchandises contre remboursement. Aussi, est-il celui qui fait le plus d'af-
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faires dans notre île sans qu'il ait eu à supporter le moindre désagrément. Les commerçants de Trieste sont moins méfiants que les nôtres et uji grand nombre d'articles sont expédiés par eux % . contre remboursement aux négociants indigènes qui prêtèrent, parfois, ce mode de payement et qui sont presque toujours rebelles à l'idée d'envoyer leur argent avant d'être, certains que la marchandise est déjà arrivée dans un port de l'île.
« Le commerce d'importation de la Crète peut être évalué à une somme approximative de 30,000,000 francs.
« Si l'on ne recherchait l'origine d'un produit qu'en tenant compte du pays où il a été embarqué directement pour la Crète, on devrait mettre la Turquie au premier rang des pays importateurs en Crète. Ce sont, en effet, les grands dépôts créés par des maisons autrichiennes, allemandes et suisses à Constantinople aussi bien qu'à Smyrne qui alimentent le marché crétois d'un grand nombre d'articles représentant environ le tiers de l'importation générale ; mais , en réalité , les pays importateurs doivent être rangés dans l'ordre suiyant : Autriche, Allemagne, Angleterre, Suisse, Turquie, Grèce, Italie, Egypte, France et Russie.
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« Les principaux produits importés de France étaient autrefois les farines, peaux et cuirs, soieries, lainages, quincaillerie, café, poteries, sucre, alcool, morue, articles de luxe, produits pharmaceutiques, épices, fers et aciers, pétrole, papier, cordages, bougies, parfumerie et huiles.
« Or, je constate qu'un grand nombre de ces articles sont aujourd'hui demandés à d'autres pays qu'à la France. Notamment les farines de Marseille sont presque remplacées sur les marchés de Crète par les farines d'Anatolie provenant des moulins de Mételin.
« Les cafés, sucres, quincailleries, le papier, viennent, pour la plupart, de Trieste.
« L'alcool est fabriqué, en majeure partie, en Crète, où plusieurs distilleries ont été installées depuis quelques années. Les rhums sont fournis par l'Allemagne via Trieste.
« Les morues sont toutes expédiées des entrepôts de Peyra qui s'approvisionnent en Angleterre.
« Le pétrole, qui provenait autrefois de nos dépôts de pétroles américains, a disparu devant les pétroles russes de Batoum.
« Les cordages sont achetés en Italie.
« Quant aux bougies, les fabriques belges et
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autrichiennes se font une concurrence qui a eu, en tout cas, pour résultat d'éliminer les bougies françaises du marché crétois.
« Les exportations Cretoises peuvent être évaluées à environ 15 millions de francs. Les principales productions consistent en huile d'olive, savon, vins, caroubes, peaux, raisins secs, vallonées, amandes, citrons, oranges et mandarines, soie.
« Je suis le premier à reconnaître que la Crète seule ne suffirait pas pour alimenter une Compagnie qui se déciderait à établir un service direct entre notre île et la France. Mais il serait, je crois, possible de trouver en Crète, surtout pendant les mois d'hiver, un fret suffisant pour Compléter des cargaisons à destination de France et, d'un autre côté, j'ai la conviction que bon nombre de commerçants indigènes feraient en France des commandes plus importantes si leurs marchandises pouvaient être acheminées directement sur les ports crétois et à conditions, bien entendu, que les prix de transport de Marseille à La Canée ne fussent point supérieurs à ceux établis par le Lloyd autrichien pour le transport des marchandises de Trieste à La Canée.
« Paul Blanc, « Consul de France. »
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Renseignements divers. — Divisions administratives. — L'île de Crète, divisée sous les Vénitiens en quatre districts administratifs, fut répartie, sous la domination ottomane, en trois pachaliks : Candie, la Ganée et Retimo.
Lorsque la Crète passa momentanément sous la domination de l'Egypte elle ne forma plus qu'un seul pachalik. Depuis son retour à la Porté, elle constitue un vilayet de la Turquie d'Asie, divisé en trois sandjaks : la Canée, Candie et Retimo, et en dix-neuf districts.
Finances. — La Crète vit de ses propres ressources et a un impôt principal, la dîme, qui alimente le budget pour la très grande partie. Mais, comme les sommes à payer ont été fixées arbitrairement à un taux moyen très favorable aux producteurs, cet impôt est loin de représenter 10 0/0 des produits et n'en dépasse pas de beaucoup la moitié.
L'armée est payée par le Trésor de Constantinople , qui encaisse à son profit les droits de douane, tandis que les droits sur le tabac, le sel et le papier timbré, sont cédés à l'administration de la dette ottomane.
La Crète ne paye guère d'impôts , environ 10 francs par tête d'habitant et ne connaît ni la
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dette d'État, ni les charges du service militaire.
Douanes. — Les douanes rendent en Crète environ 860,000 francs ; les dépenses de perception étant d'une centaine de mille francs, il reste un solde disponible de plus de 700,000 francs. Les droits à l'importation sont uniformément de 8 0/0 de la valeur. Les droits à l'exportation sont de 1 0/0 pour les produits allant à l'étranger et de 8 0/0 pour les articles allant en Turquie. Mais, ici encore, on n'encaisse pas, à beaucoup près, ce que l'on devrait, les déclarations et les estimations de valeur étant presque toujours en-dessous de la vérité.
Monnaies, poids et mesures. — On compte en Crète par groschia ; la monnaie officielle est la livre turque, le medjidié et la piastre.
Les caisses publiques ont adopté un change spécial. Elles acceptent et payent sur la base suivante : 20 francs or = 90 groschia ; 1 medjidié = 19 groschia ; 1 livre turque = 103 groschia.
Le commerce a établi un change qui varie quelquefois et qui est actuellement de : 20 francs or = 104.50 groschia; 1 medjidié = 22 groschia ; 1 livre turque = 110.50 groschia.
Cette différence n'a guère d'importance que pour ç les habitants ou les personnes séjournant dans le
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pays. Le commerce connaît et accepte parfaitement les monnaies européennes, livres sterling, florins d'Autriche et la monnaie de l'Union latine. C'est en francs et centimes, et surtout en « napoléons » (pièces de 20 fr.) qu'il préfère faire ses comptes.
Les poids et mesures sont ceux de la Grèce.
L'ocque = 1 ,280 grammes ; un baril = 48 ocques ; le pic = 64 centimètres.
Conditions de la prospérité économique de la Crète. — On peut résumer la situation économique générale de la Crète en ces mots : une population pauvre dans un pays riche.
Du moment que le pays est riche, il n'y a aucune raison pour que la population reste pauvre, du moment que toutes les causes qui la maintenaient dans cet état auront été supprimées.
Il est visible que ces causes ont été, depuis de longs siècles, l'instabilité du pouvoir, l'insécurité des biens et de la vie même des habitants, un gouvernement trop disposé à favoriser les musulmans aux dépens des chrétiens, et ne faisant rien pour stimuler le développement économique de l'île.
Par l'autonomie, tout cela peut changer, à la condition que le programme qu'elle devra suivre soit élaboré avec sagesse par le concert européen,
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et que les hommes qui seront chargés de l'exécuter échappent aux influences et aux rivalités locales que nous avons eu tant de fois l'occasion de signaler au cours de ce volume.
Sous la direction d'une administration consciencieuse du devoir qui lui incombe de travailler à la régénération de la Crète, il n'y a pas de doute que ce pays, désormais maître de ses destinées, n'entre résolument dans les voies pacifiques de la civilisation, et bénéficie de toutes les conséquences économiques qui en résultent.
La sécurité des personnes et des biens une fois garantie, il n'y a pas de raison pour que les Cretois n'obtiennent pas de leur sol fertile des récoltes désormais assurées.
Leurs besoins s'accroissent en même temps que leur bien-être; ils deviendront laborieux, industrieux, et pour peu que cette tendance soit favorisée par l'établissement de routes et de débouchés, il faut s'attendre à voir la Crète reprendre peu à peu, dans la production universelle, la place qu'elle occupait du temps des Vénitiens et du temps des Romains.
Elle ne reverra plus sans doute les temps de Minos, mais elle occupera dans la Méditerranée orientale une place honorable et peut-être enviée,
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Et ce programme, elle peut le réaliser seule, sans annexion à la Grèce.
Les intérêts français peuvent trouver leurcompte à cette régénération. Nous avons vu, par le rapport de M. Blanc, que notre pays occupait une place bien minime dans le commerce de la Crète. Peut-être les événements actuels, l'attention universelle qu'ils ont attirée sur cette île, donneront-ils également à ceux de qui dépendent nos exportations l'envie de faire quelque chose, au point de vue économique, pour accroître les relations de la France avec la Crète.
Il ne semble pas que cela soit impossible, étant donné que le port de La Canée ne se trouve pas hors de portée de nos lignes régulières de navigation dans la Méditerranée, et pourrait être desservi sans grand surcroît de dépenses, — peut-être même avec un profit réel.
Nous avons rendu un service politique aux Cretois en nous associant à Faction de l'Europe pour les rendre libres. Nous pouvons leur en rendre un plus grand encore, — tout en y trouvant notre profit, — en devenant leurs initiateurs dans la voie du progrès matériel, si utile au progrès de la civilisation et des idées.
€e serait un résultat heureux et pratique de notre intervention dans les affaires d'Orient.
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CONCLUSION
L'île de Crète, enviée et à la portée de toutes toutes les ambitions, après avoir prospéré grâce à sa situation géographique, en a par la suite beaucoup souffert, — après avoir dominé sur toute la Méditerranée orientale, elle a subi à son tour successivement, malgré des efforts vraiment prodigieux pour se rendre libre, la domination des Romains, des Vénitiens et des Ottomans.
Romains et Vénitiens en avaient su faire une riche colonie. La Turquie n'y a accumulé que des ruines.
Il était temps que l'héroïque population Cretoise fût rendue, — non à la Grèce, à qui elle n'a jamais appartenu, puis qu'elle lui a au contraire dicté des lois, — mais à elle-même.
C'est la solution qu'ont adopté les puissances.
La diplomatie, cette fois, s'est conformée à la logique des choses. On ne peut que l'en féliciter,
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et souhaiter qu'elle consolide son œuvre en faisant de l'autonomie de la Crète l'œuvre d'une ère de prospérité pour la race malheureuse et intéressante qui y souffre depuis des siècles.
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